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Algérie / Espagne  
 Un sommet algéro-espagnol de haut

 niveau programmé en octobre

81e session de l’AGNU
Attaf représente l’Algérie à la 50e réunion
 des ministres des AE du G77 et de la Chine

Nasri reçoit le président du Parlement grec

Rendez-vous diplomatique re-
marqué en marge des travaux 
onusiens : Ahmed Attaf, 

ministre d’État et chef de la diplo-
matie algérienne, a reçu jeudi à New 
York son homologue espagnol José 
Manuel Albares. Les deux hommes 
ont dressé un état des lieux des rela-
tions Algérie-Espagne et tracé les 
contours des prochaines échéances 
bilatérales, à commencer par un 
sommet attendu dans quelques se-
maines.
L’entretien intervient alors que 
les deux capitales multiplient les 

signaux de rapprochement depuis 
plusieurs mois. Loin des crispations 
passées, le ton était à la satisfaction 
partagée, les deux responsables 
saluant la trajectoire ascendante em-
pruntée par leurs échanges.

L’énergie et le 
commerce portent 

la relance entre Alger 
et Madrid

Ahmed Attaf et José Manuel Al-
bares ont relevé un point commun 
: la coopération entre les deux rives 
progresse à bon rythme. Le secteur 

énergétique reste le pilier central de 
cette architecture, complété par des 
flux commerciaux en nette progres-
sion et des projets  économiques de 
plus en plus nombreux.
Ce réchauffement n’est pas appa-
ru du jour au lendemain. Il s’est 
construit progressivement, notam-
ment lors de la visite officielle de 
Pedro Sánchez à Alger consacrée au 
gaz et à l’hydrogène vert, qui avait 
réuni au palais de la Mouradia les 
patrons des principaux groupes éner-
gétiques ibériques.
Les chiffres accompagnent ce mou-
vement. Le volume des transactions 
entre les deux pays a franchi des 
seuils inédits, plaçant l’Espagne 
parmi les partenaires commerciaux 
majeurs de l’Algérie sur le pourtour 
méditerranéen.
Le cœur de la discussion new-yor-
kaise a porté sur l’organisation de la 
réunion algéro-espagnole de haut ni-
veau. Fixée au mois d’octobre, cette 
rencontre doit sceller la nouvelle 
séquence des rapports bilatéraux 
et déboucher sur des engagements 
concrets entre les deux gouverne-

ments.
Un forum d’affaires viendra prolon-
ger le volet  politique. Des opérateurs 
économiques algériens et espagnols 
s’y retrouveront pour identifier des 
projets communs et nouer des par-
tenariats industriels. Les milieux pa-
tronaux des deux pays avaient déjà 
ouvert la voie : le rapprochement 
entre le CREA et les organisations 
patronales espagnoles s’est traduit 
par la signature d’un mémorandum 
d’entente destiné à structurer les 
investissements croisés.
Cette méthode, associer sommet po-
litique et rencontre d’entrepreneurs, 
correspond à la ligne suivie depuis 
plusieurs mois par la diplomatie 
algérienne. Elle vise à donner une 
traduction immédiate et mesurable 
aux annonces officielles, plutôt que 
de s’en tenir aux déclarations d’in-
tention.

Le Sahel et le 
Moyen-Orient 

dominent le volet 
régional

Au-delà du bilatéral, les deux mi-
nistres ont consacré une partie de 

leur entretien aux dossiers brûlants. 
La situation au Sahel a occupé une 
place centrale. Attaf et Albares se 
sont accordés sur la nécessité d’ap-
profondir le dialogue politique et de 
renforcer l’aide au développement, 
deux leviers jugés indispensables 
pour ramener de la stabilité régio-
nale.
L’Algérie, par sa position géogra-
phique et ses frontières étendues 
avec plusieurs États sahéliens, 
revendique depuis longtemps un 
rôle moteur dans la recherche de 
solutions  politiques. Madrid, de 
son côté, observe avec attention une 
zone dont l’instabilité pèse directe-
ment sur les flux migratoires vers 
l’Europe du Sud.
Les derniers développements au 
Moyen-Orient ont également été 
passés en revue. Les deux chefs de 
la diplomatie ont convenu de main-
tenir un canal de concertation régu-
lier sur les sujets où leurs lectures 
convergent.

Le ministre d’Etat, ministre 
des Affaires étrangères, de 
la Communauté nationale 

à l’étranger et des Affaires afri-
caines, Ahmed Attaf, a représenté, 
samedi, l’Algérie à la 50e réunion 
des ministres des Affaires étran-
gères des pays membres du Groupe 
des 77 (G77) et de la Chine, tenue 
à New York, en marge des travaux 
de la semaine de haut niveau de la 
81e session de l’Assemblée géné-
rale des Nations Unies (AGNU), 
indique un communiqué du minis-
tère.
Dans une allocution prononcée à 
cette occasion, M. Attaf a souligné 
l’importance de la place qu’occupe 
ce groupe au regard des profondes 
mutations de l’ordre international 
qui rendent indispensables l’unité 
et la solidarité des pays du Sud.

Le ministre d’Etat a également 
relevé la nécessité de promouvoir 
un multilatéralisme plus équi-
table, qui place le développement 
au cœur des priorités et remédie 
aux déséquilibres structurels du 
système de financement interna-
tional, de manière à permettre aux 
pays du Sud d’accéder équitable-
ment aux ressources et aux techno-
logies et de contribuer au renforce-
ment de leurs capacités.
M. Attaf a en outre appelé à veiller 
à ce que la révolution numérique 
et l’intelligence artificielle ne de-
viennent pas une nouvelle source 
de fracture entre le Nord et le Sud, 
insistant sur l’impératif de faire de 
la technologie un outil au service 
du développement et de l’autono-
misation des peuples, dans le cadre 
d’une gouvernance internationale 

inclusive où le savoir n’est pas 
monopolisé et où les possibilités 
d’y accéder ne sont pas restreintes.
Evoquant la lutte contre le chan-
gement climatique, le ministre 
d’Etat a réaffirmé son attachement 
au principe des responsabilités 
communes mais différenciées, 
rappelant que les pays en déve-
loppement, notamment africains, 
subissent des effets sans cesse plus 
lourds du changement climatique, 
alors même qu’ils n’y ont que fai-
blement contribué, hier comme 
aujourd’hui.
C’est pourquoi, le financement de 
l’action climatique, le transfert de 
technologies et le soutien aux pays 
les plus vulnérables constituent 
des responsabilités qu’il convient 
d’honorer sans plus attendre, a-t-il 
insisté.

M. Attaf a conclu son propos en 
soulignant que l’Algérie, attachée 
aux principes de la Charte d’Alger 
de 1967, demeurera résolument 
engagée en faveur de la promotion 
de la coopération Sud-Sud, de la 

défense du droit des peuples au 
développement et de l’édification 
d’un ordre international plus juste, 
plus inclusif et plus à l’écoute des 
aspirations de tous les peuples à la 
croissance et au bien-être.

Le président du Conseil de la 
nation, M. Azouz Nasri, a 
reçu, samedi à Alger, le pré-

sident du Parlement grec, M. Nikitas 
Kaklamanis, qui effectue une visite 
officielle en Algérie, indique un 
communiqué du Conseil.
M. Nasri a indiqué que cette visite 
reflète “la volonté commune d’éle-
ver les relations algéro-grecques à 

des niveaux supérieurs et de ren-
forcer les liens d’amitié historiques 
unissant les deux pays”.
Il a mis en exergue “le riche patri-
moine des relations bilatérales, 
fondées sur le respect mutuel, la 
solidarité et la volonté commune 
de consolider leur rapprochement, 
notamment à la lumière de la dyna-
mique qui caractérise désormais les 

mécanismes de coopération bila-
térale, illustrée par la tenue de la 
troisième session de la Commission 
mixte algéro-grecque à Athènes, en 
juillet dernier, laquelle a insufflé un 
nouvel élan aux relations entre les 
deux pays et ouvert des perspectives 
prometteuses de coopération dans 
divers domaines, en particulier la 
coopération parlementaire”.

Dans ce contexte, le président du 
Conseil de la nation a souligné que 
“les relations algéro-grecques re-
cèlent de nombreuses potentialités 
et perspectives prometteuses per-
mettant leur développement à des 
niveaux plus ambitieux”.
Pour sa part, M. Kaklamanis a 
exprimé sa satisfaction de visiter 
l’Algérie, saluant “la solidité des 

relations entre les deux pays ainsi 
que la dynamique positive qu’elles 
connaissent”.
Il a mis en avant “l’importance du 
renforcement de la coopération par-
lementaire en tant que vecteur essen-
tiel du rapprochement algéro-grec et 
de l’élargissement des domaines de 
coopération entre les différentes ins-
titutions et acteurs des deux pays”.
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Fin de l’importation des pièces plastiques pour véhicules : 
Sifi Ghrieb fixe la date au 31 décembre prochain

« Dès cette semaine » :
L’usine JAC entame 

les livraisons de ses premiers 
véhicules

« 2 ans de prison et 200 000 
DA d’amende » : 

Tariki alerte sur les plaques 
d’immatriculation illégales

En visite de travail ce jeudi 
24 septembre à Tissemsilt, 
le Premier ministre, Sifi 

Ghrieb, a tranché : l’ importation 
des pièces  plastiques destinées 
à la fabrication et au montage  
automobile prendra fin le 31 
décembre prochain.
Une décision stratégique qui 
s’inscrit dans la volonté de l’État 
de maximiser le taux d’intégration 
nationale et de redynamiser le tissu 
industriel.
Inaugurant l’unité de production 
de composants et d’accessoires 
plastiques automobiles de la 
société « General Plastic Injection 
» – filiale du Holding Algeria 
Chemical Specialities (ACS) –, le 
chef du gouvernement a martelé 
les nouvelles directives exécutives 

issues des instructions du président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune.
À compter de la fin de l’année, 
l’ensemble des constructeurs et 
opérateurs agréés dans la filière 
automobile en Algérie seront 
soumis à un cahier des charges 
strict.
Ils auront l’obligation légale de 

s’approvisionner auprès du site 
de Tissemsilt pour toutes les 
pièces pouvant y être fabriquées 
localement.
L’objectif affiché est clair : sortir 
du simple assemblage pour bâtir 
une véritable industrie automobile 
nationale reposant sur une forte 
valeur ajoutée.
Louer Une Voiture

Relance des actifs confisqués :
 « Une opération qui avance 
à pas fermes et sans bruit »

Au-delà de la sous-traitance 
automobile, le Premier ministre 
a particulièrement insisté sur 
la détermination du président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, à suivre en personne 
le dossier du redémarrage de 
l’ensemble des projets confisqués 
par décisions de justice dans 
le cadre de la lutte contre la 
corruption.
Sifi Ghrieb a ainsi souligné « la 
méticuleuse attention et le suivi 
personnel du chef de l’État quant 
au respect strict des échéanciers 
arrêtés pour chacun de ces projets 
».
Affirmant que la réintégration 

de ces structures dans le tissu 
économique national se poursuit 
« à pas fermes et sans bruit », le 
Premier ministre a annoncé la 
relance imminente de plusieurs de 
ces entités industrielles à travers 
différentes wilayas du pays.
Consulter Les Décrets
Pour ce déplacement stratégique 
sur le terrain, le Premier ministre 
était accompagné d’une importante 
délégation gouvernementale 
et patronale, réunissant Saïd 
Sayoud, ministre de l’Intérieur, 
des Collectivités locales et des 
Transports, Farid Kourtel, ministre 
de l’Industrie, Mohammed 
Lamine Lebbou, ministre des 
Finances, ainsi que Kamel Moula, 
président du Conseil du renouveau 
économique algérien (CREA).

Le paysage  automobile algérien 
franchit une étape importante 
dans l’Ouest du pays. L’unité 

d’assemblage JAC-Emin Auto, localisée 
dans la wilaya d’Aïn Témouchent, entre 
dans sa phase opérationnelle.
Après une dizaine de jours d’activité sur 
ses lignes de montage, l’usine s’apprête 
à effectuer ses premières livraisons à ses 
clients dans les jours à venir.
Un redémarrage appuyé par le déblocage 
des stocks
Cette concrétisation industrielle fait suite 
au dédouanement progressif d’un stock de 
pièces importées et conservées jusqu’alors 
sous contrôle douanier.
Ce volume d’approvisionnement permettra 
d’assurer l’assemblage d’environ 3 500 
unités. Actuellement fixée à 60 camions 
par jour, la cadence de production devrait 
atteindre à terme entre 80 et 90  véhicules 
quotidiens.
Sur le plan technique, les opérations 
mobilisent des équipes mixtes d’opérateurs 
locaux et d’experts chinois mis à disposition 
par le constructeur asiatique. Plus de 400 
éléments distincts sont ajustés sur chaque  
véhicule.
La gamme prévue comptera 15 déclinaisons 
différentes, incluant des utilitaires et des 
véhicules de transport collectif. Le modèle 
léger 1040 S ouvre le bal des sorties d’usine, 
décliné sous plusieurs configurations 
(châssis nu, frigo, benne et conteneur).
Objectifs d’intégration et perspectives à 
l’export

Représentant un investissement privé 
de 8 milliards de dinars, l’infrastructure 
s’étend sur une superficie de 33 hectares.

Le plan de développement du projet vise, à 
terme, un volume de fabrication de 100 000 
véhicules par an, dont 40 % destinés aux 
marchés étrangers, l’Algérie devant servir 
de plateforme d’exportation pour l’Afrique.
Voyages Algérie
L’ambition repose également sur un 
renforcement progressif de la fabrication 
locale, avec un taux d’intégration visé 
supérieur à 30 %.
Dans cette optique, le projet prévoit d’abord 
l’implantation d’une unité dédiée à la 
fabrication locale de motorisations, avec 
une capacité initiale de 40 000 moteurs par 
an.
Par la suite, le complexe s’enrichira 
d’ateliers spécialisés dans le soudage, 
l’emboutissage des cabines et la peinture 
afin de basculer vers le mode CKD.
Enfin, ce déploiement industriel permettra 
de porter progressivement les effectifs à 1 
700 employés à terme, marquant une hausse 
significative par rapport aux 380 postes 
directs créés lors du lancement.
Une offre diversifiée pour le marché local
Acteur historique du secteur utilitaire en 
Algérie, le concessionnaire Emin Auto 
s’appuie sur le transfert de technologie 
garanti par la maison-mère chinoise pour 
pérenniser son installation.
Outre la gamme de camions légers et 
moyens (de 1 à 5 tonnes) proposée dans 
une fourchette de prix s’étalant de 1,579 
à 5,334 millions de dinars, l’offre globale 
prévoit également une gamme de transport 
de personnes allant du minibus au bus de 
grande capacité.

Trois mois à deux ans derrière les 
barreaux, une amende pouvant 
grimper jusqu’à 200 000 dinars et, 

au bout du compte, la perte du véhicule.
Voilà ce qu’encourent les conducteurs qui 
circulent avec un numéro d’immatriculation 
ne correspondant pas à celui réellement 
enregistré pour leur voiture.
La Gendarmerie nationale vient de le 
rappeler sans détour à travers sa page 
Facebook officielle « Tariki », dédiée aux 
questions de sécurité routière.
Le message s’adresse en particulier à ceux 
qui conservent un matricule provisoire bien 
après l’expiration de sa validité, ou qui 
apposent un numéro étranger non conforme 
sur un véhicule roulant régulièrement en 
Algérie.

La plaque d’immatriculation doit 
refléter le numéro réel du véhicule

Le principe posé par les gendarmes est 
simple : le numéro visible sur la plaque 
doit correspondre, à l’identique, à celui 
figurant dans le registre d’immatriculation 
du véhicule. Toute divergence bascule 
immédiatement le conducteur du côté du 
délit, et non de la simple contravention.
Dans son communiqué, le commandement 
écrit noir sur blanc : « N’utilisez pas 
de plaque d’immatriculation portant un 
numéro qui ne correspond pas au numéro 
d’enregistrement réel du véhicule, y 
compris les plaques provisoires ou 

étrangères ».
Le cas du matricule provisoire « 00-16 » 
est cité comme exemple par les services 
de sécurité. Ce type de numéro répond à 
un usage temporaire et encadré. L’utiliser 
au-delà de ce cadre, pour faire rouler un 
véhicule au quotidien, revient à fausser 
l’identification de celui-ci auprès des 
services de contrôle.

Prison, amende et confiscation : 
L’arsenal prévu par la loi

Les sanctions annoncées frappent fort. 
La peine privative de liberté démarre à 
trois mois et peut atteindre deux années 
d’emprisonnement. S’y ajoute une amende 
dont le plancher est fixé à 50 000 dinars, 
le plafond pouvant monter jusqu’à 200 000 
dinars.
La loi va plus loin encore. Les juridictions 
disposent de la faculté d’ordonner la 
confiscation du véhicule concerné. 
Autrement dit, le propriétaire peut perdre 
définitivement son bien, en plus des peines 
principales déjà prononcées.
Cette sévérité s’explique par la finalité 
même de ce document métallique.
Les gendarmes l’ont martelé à plusieurs 
reprises, notamment lorsqu’ils ont rappelé 
à l’ordre les automobilistes tentés de 
personnaliser leurs plaques : il ne s’agit 
ni d’un accessoire décoratif ni d’un signe 
distinctif, mais bien de l’identité légale 
exclusive du véhicule.
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1ʳᵉ école accréditée Cambridge en Algérie :
 Elite Kingdom School ouvre 

un nouvel établissement à Alger

À Chéraga, une nouvelle école 
vient d’ouvrir ses portes et 
elle promet un parcours sco-

laire inédit en Algérie : de la mater-
nelle jusqu’au bac britannique, sans 
interruption. Elite Kingdom School, 
déjà installée à Oran, ouvre ici un 
campus de 5 000 m² pensé pour ac-
cueillir 600 élèves. Classes réduites, 
laboratoires scientifiques, suivi 
médical disponible en continu : les 
familles cherchant une alternative 
internationale y trouveront un projet 
ambitieux, porté par une accrédita-
tion Cambridge inédite en Algérie.
Le paysage de l’ enseignement in-

ternational algérien s’élargit. Elite 
Kingdom School vient d’inaugurer 
officiellement son établissement de 
Chéraga, à Alger, lors d’une récep-
tion réunissant responsables insti-
tutionnels, diplomates, partenaires 
et familles d’élèves. Implantée à 
Oran depuis 2023, l’enseigne fran-
chit ici une étape structurante de son 
déploiement dans le pays, avec un 
campus de plus de 5 000 m² appelé 
à accueillir progressivement plus de 
600 élèves.
L’ouverture avait été annoncée 
quelques semaines plus tôt. Une 
première cérémonie s’était tenue le 

23 août à la Résidence de l’ambas-
sadeur du Royaume-Uni, étape qui 
avait officialisé l’arrivée de cette 
école internationale à Alger. L’inau-
guration du site marque désormais le 
passage au concret.

ELITe KINGDOm SCHOOL 
DÉPLOIe UN PARCOURs 
CAmBRIDGe CONTINU 

De 4 À 18 ANs
Le cœur du projet tient en une conti-
nuité : un parcours Cambridge suivi 
sans rupture, de la petite enfance 
jusqu’à la sortie du secondaire. Les 
élèves préparent notamment les 
IGCSE (International General Cer-
tificate of Secondary  Education) 
puis les A Levels (Advanced Level), 
deux qualifications admises par un 
large éventail d’universités à l’étran-
ger.
Cette continuité s’appuie sur une 
reconnaissance rare. L’établissement 
est en effet le premier en Algérie à 
obtenir l’accréditation Cambridge 
Assessment Education sur l’inté-
gralité du Pathway. Concrètement, 
l’organisme britannique ne se 
contente pas de valider un label : il 
accompagne les équipes, suit la mise 
en œuvre des programmes et assure 

leur formation continue.
L’équipe pédagogique compte plus 
de 45 enseignants dès la rentrée, 
dont une douzaine de professeurs 
britanniques spécialisés. Cette pré-
sence anglophone constitue l’un des 
piliers revendiqués du projet, aux 
côtés d’un encadrement internatio-
nal et local.

Des CLAsses RÉDUITes
 eT Des ÉQUIPemeNTs

 NUmÉRIQUes DANs 
Le NOUVeAU CAmPUs 

De CHÉRAGA
L’architecture du site a été pensée 
autour du suivi rapproché. Les salles, 
dont les surfaces s’échelonnent de 
30 à 42 m², reçoivent des effectifs 
contenus entre douze et seize élèves. 
Un format qui laisse de la place aux 
échanges et à l’accompagnement 
individualisé.
Côté équipement, les espaces péda-
gogiques intègrent des solutions 
Smart Cambridge et des tableaux 
interactifs. Chaque élève dispose par 
ailleurs d’un casier nominatif, détail 
que l’école relie à l’apprentissage de 
l’autonomie et du sens des respon-
sabilités.
Les laboratoires STEM misent sur 

l’apprentissage par l’expérimenta-
tion
Sciences, technologie, ingénierie, 
biologie, chimie, physique : l’éta-
blissement a installé des laboratoires 
STEM destinés à faire sortir les no-
tions du manuel. L’idée est de laisser 
les élèves manipuler, tester, se trom-
per et recommencer.

Le BIeN-ÊTRe eT
 LA sÉCURITÉ Des ÉLÈVes 

sTRUCTUReNT 
L’ORGANIsATION

 QUOTIDIeNNe
Chaque étage bénéficie d’un enca-
drement propre, avec un à deux su-
perviseurs présents en permanence. 
Des enseignants assistants peuvent 
renforcer ce dispositif lorsque les 
besoins pédagogiques l’exigent.
Des Recovery Rooms, espaces 
calmes de repos, permettent aux 
élèves de s’isoler un moment. Sur 
le volet santé, un médecin traitant 
reste joignable 24 heures sur 24 et 
un service de psychologie est acces-
sible. Une signalisation dédiée aux 
chemins de secours complète le dis-
positif d’évacuation, afin de garantir 
une circulation claire et sécurisée en 
cas d’évacuation.

Formation professionnelle : 
Comment s’inscrire sur Takwin et les étapes jusqu’à la rentrée

Pour les candidats à la  for-
mation professionnelle  Pour 
cette session d’octobre 2026, 

le secteur propose plus de 400 000 
places et 23 nouvelles spécialités. 
La rentrée officielle aura lieu le di-
manche 4 octobre.
Il ne reste que quelques jours aux 
jeunes qui souhaitent rejoindre un 
centre ou un institut de formation 
professionnelle à la rentrée d’oc-
tobre. Ouvertes depuis le 8 août, 
comme nous l’annoncions dans 
notre article sur l’ouverture des ins-
criptions de la rentrée 2026, les ins-
criptions s’achèvent samedi. Voici 
ce qu’il faut savoir avant la clôture.
Le ministère de la Formation et de 
l’Enseignement professionnels a fixé 
la période d’inscription du samedi 8 
août au samedi 26 septembre 2026. 
Il a programmé la rentrée officielle 
au dimanche 4 octobre 2026, sous 
le slogan « Ton métier… le guide de 
ta vision pour ton avenir ». Les can-
didats s’inscrivent exclusivement 
en ligne, sur la plateforme officielle 
Takwin.
À Oran, la direction de wilaya de la 
formation professionnelle indique 
toutefois que les inscriptions se 
poursuivent jusqu’au 30 septembre. 
Ce délai supplémentaire vise les 
jeunes qui n’ont pas pu s’inscrire 
dans les temps.
Les dates de clôture pouvant évoluer 
ou varier d’une wilaya à l’autre, il 
est recommandé de consulter la pla-
teforme Takwin ou le site du minis-
tère de la Formation et de l’Ensei-
gnement professionnels avant de 
s’inscrire, afin d’éviter toute confu-
sion.

PLUs De 400 000 PLACes eT 
23 NOUVeLLes sPÉCIALITÉs
La ministre de la Formation et de 

l’Enseignement professionnels, 
Nassima Arhab, a détaillé l’offre de 
cette rentrée lors d’une conférence 
nationale le lundi 27 juillet. Selon 
elle, le secteur met à disposition plus 
de 400 000 places pédagogiques, 
réparties entre les différents modes 
de formation, dont l’apprentissage.
La ministre a aussi annoncé l’ou-
verture de 23 nouvelles spécialités 
dans l’environnement, l’agriculture, 
l’industrie et le numérique. Elle a 
précisé que le secteur avait actualisé 
640 spécialités à partir du Référen-
tiel national des formations et des 
compétences, pour mieux coller aux 
besoins des grands projets  écono-
miques du pays.
La note d’encadrement de la rentrée 
prévoit par ailleurs, selon le minis-
tère, une plateforme numérique 
pour la formation à distance avec 
paiement électronique. Elle prévoit 
aussi des formations courtes gra-
tuites dans des domaines prioritaires 
comme l’intelligence artificielle, la 
programmation et la cybersécurité, 
ainsi que des formations en anglais 
dans certains parcours.
Sur le terrain, les nouvelles spéciali-
tés prennent forme. À Oran, la direc-
tion de wilaya cite notamment :
• l’électronique embarquée et les 
systèmes intelligents, en apprentis-
sage, à l’institut d’Es-Senia ;
• les réseaux et la sécurité infor-
matique (option cybersécurité), 
en mode résidentiel, à l’institut de 
Maraval ;
• une formation qualifiante de trois 
mois à la maintenance des circuits 
de recharge des véhicules, à Marsa 
El Hadjadj.

COmmeNT s’INsCRIRe
 sUR TAkWIN

Les candidats effectuent toute la 

démarche en ligne, sans avoir à 
se déplacer dans un établissement 
pour déposer leur demande. L’ins-
cription suit plusieurs étapes :
• se connecter sur la plateforme offi-
cielle takwin.dz ;
• créer un compte personnel, qui 
permet aussi de suivre son parcours 
jusqu’à l’obtention du diplôme ;
• choisir sa wilaya et indiquer son ni-
veau scolaire pour afficher les offres 
accessibles ;
• sélectionner l’établissement, la 
spécialité et le mode de formation 
(résidentiel, apprentissage, à dis-
tance…) ;
• renseigner ses informations avec 
précision et valider sa demande 
avant la date de clôture.
Les conditions d’accès et les éven-
tuels frais varient selon la spécialité 
et le mode de formation choisis. Vé-
rifiez les exigences propres à chaque 
offre sur la plateforme Takwin ou 
auprès de la direction de la forma-
tion professionnelle de votre wilaya, 
pour éviter tout rejet de dossier. 
Seule la plateforme officielle permet 
de s’inscrire : aucun site tiers ne peut 
le faire à la place du candidat.

Sélection, résultats 
et rentrée : 

Le CALeNDRIeR
Après la clôture, les établissements 
examinent les dossiers et orientent 
les candidats. La direction de wilaya 
d’Oum El Bouaghi a présenté le ca-
lendrier suivant :
• 27, 28 et 29 septembre : correction, 
sélection et orientation des candidats 
• 1er octobre : annonce des résultats 
• 4 octobre : rentrée officielle de la  
formation professionnelle.
Les candidats peuvent suivre l’avan-
cement de leur dossier depuis leur 
compte Takwin. Les dates de sélec-

tion et de publication des résultats 
pouvant varier selon les wilayas, 
mieux vaut consulter régulièrement 
son espace personnel et se rappro-
cher de la direction de la formation 
professionnelle de sa wilaya en cas 
de doute.

UNe FORTe AFFLUeNCe 
sUR LA PLATeFORme

Les jeunes se sont largement mobi-
lisés pour cette session. À Oran, la 
direction de wilaya a recensé 13 
918 inscrits sur Takwin, dont 11 352 
dossiers déjà validés, pour près de 
12 000 places pédagogiques mobi-

lisées. Elle poursuit l’examen des 
demandes qui n’ont pas encore été 
validées.
À l’échelle nationale, la plateforme 
aurait enregistré 82 383 inscriptions 
dès les deux premières semaines.
Pour les jeunes qui hésitent encore 
entre plusieurs voies, d’autres op-
portunités s’ouvrent en cette rentrée. 
Les bacheliers peuvent se tourner 
vers l’université, dont nous détail-
lions les mesures de rentrée prévues 
par l’ONOU, tandis que les diplômés 
en quête d’emploi peuvent suivre 
le concours de recrutement de 684 
postes dans la fonction publique.
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Assurance catastrophes naturelles en Algérie : 
Qui doit la souscrire et comment être indemnisé

Une inondation, un 
séisme ou une tempête, 
et la question tombe : 

qui paie les dégâts ? En Algérie, 
la réponse porte un nom que 
beaucoup de propriétaires 
ignorent, la CAT-NAT, une 
assurance obligatoire depuis 
2003, dont le ministère des 
Finances a révisé la grille 
tarifaire fin août. Alors que les 
bulletins de vigilance orange se 
multiplient cette semaine dans 
le Grand Sud, voici qui doit la 
souscrire, ce qu’elle couvre et 
comment se faire indemniser.
L’actualité météo le rappelle 
: l’Office national de la 
météorologie (ONM) a émis 
plusieurs bulletins spéciaux de 
niveau orange ces derniers jours, 
annonçant jusqu’à 40 mm de pluie 
entre le 24 et le 26 septembre sur 
plusieurs wilayas du Sud, d’El 
Meniaâ à Djanet. Au-delà de la 
vigilance, ces épisodes posent 
une question très concrète : en 
cas de dégâts, qui indemnise ? 
Pour les biens, la réponse passe 
d’abord par l’assurance contre 
les catastrophes naturelles.
Qui doit souscrire l’assurance 

CAT-NAT
L’ordonnance n° 03-12 du 26 
août 2003 a rendu cette assurance 
obligatoire. Son article 1er 
impose à tout propriétaire d’un 
bien immobilier construit en 
Algérie, particulier ou entreprise, 
d’assurer ce bien contre les effets 
des catastrophes naturelles. Seul 
l’État échappe à cette obligation.
Le texte vise aussi les 

professionnels : toute personne 
exerçant une activité industrielle 
ou commerciale doit assurer ses 
installations et leur contenu. 
L’obligation s’applique depuis 
2004, puisque l’ordonnance 
prévoyait une entrée en vigueur 
un an après sa publication au 
Journal officiel.
La CAT-NAT couvre les biens, 
et non les personnes. Ne pas 
la souscrire expose à deux 
conséquences. Le propriétaire 
non assuré ne peut prétendre 
à aucune indemnisation des 
dommages que subissent ses 
biens lors d’une catastrophe 
naturelle (article 13). Il encourt 
aussi une amende égale au 
montant de la prime due, majorée 
de 20 % (article 14).

Ce que couvre la garantie
Le décret exécutif n° 04-268 
du 29 août 2004 fixe la liste des 
événements couverts. La CAT-
NAT protège contre quatre types 
de catastrophes :
•les tremblements de terre ;
•les inondations et coulées de 
boue ;
•les tempêtes et vents violents ;
•les mouvements de terrain.
L’assurance prend en charge 
les dommages matériels directs 
causés aux biens assurés par 
un événement naturel d’une 
intensité exceptionnelle. Les 
incendies de forêt ne figurent pas 
dans cette liste.
L’indemnisation obéit à des 
plafonds et à une franchise fixés 
par les décrets d’application de 
2004. Votre assureur peut vous 

préciser les conditions exactes 
de votre contrat.

Comment obtenir 
une indemnisation

Être assuré ne suffit pas pour 
être indemnisé. La procédure ne 
démarre qu’après la publication 
au Journal officiel d’un arrêté 
interministériel qui déclare 
l’état de catastrophe naturelle et 
précise la nature de l’événement, 
sa date et la zone concernée. Les 
ministres disposent de deux mois 
au plus après l’événement pour 
prendre cet arrêté. Sans cette 
déclaration officielle, la garantie 
CAT-NAT ne joue pas.
Une fois l’état de catastrophe 
naturelle déclaré, l’assuré 
déclare le sinistre à sa compagnie 
d’assurance, dans le délai fixé 
par son contrat. Celle-ci mandate 
un expert chargé d’évaluer les 
dégâts. Elle doit ensuite verser 
l’indemnité dans un délai de 
trois mois au plus après la remise 
du rapport d’expertise. En cas 
de désaccord sur l’évaluation, 
l’assuré peut demander une 
contre-expertise.
Il ne faut pas confondre ce 
régime assuranciel avec les 
aides exceptionnelles que l’État 
accorde parfois aux sinistrés, 
comme après les incendies de 
fin août. Ces aides relèvent de la 
solidarité nationale et non de la 
CAT-NAT.
Les conditions et délais 
d’indemnisation peuvent varier 
selon les contrats. Relisez 
attentivement votre police 
d’assurance et contactez votre 

assureur dès la survenue d’un 
sinistre.

De nouveaux tarifs depuis 
la fin août

Le ministère des Finances a 
révisé la grille tarifaire de la 
CAT-NAT par un arrêté du 21 
juillet 2026, publié au Journal 
officiel n° 62 du 29 août 2026. 
Ce texte modifie l’arrêté du 31 
octobre 2004, déjà retouché en 
2017, et le ministère l’a présenté 
dans un communiqué du 1er 
septembre.
La nouvelle grille aligne 
le zonage sismique sur le 
Règlement parasismique 
algérien de 2024 (RPA 2024), et 
les tarifs sont révisés selon les 
différentes zones. Elle actualise 
aussi le prix normatif au mètre 
carré bâti, qui sert à calculer 
la valeur assurée d’un bien, et 
relève les primes minimales. 
Pour les biens des particuliers, 
la prime minimale annuelle 
passerait ainsi à 2 500 DA. Pour 
les installations industrielles et 
commerciales, le plancher serait 
fixé à 3 500 DA.
Certains publics bénéficient 
par ailleurs de réductions. 
Les retraités affiliés à la CNR 
peuvent profiter de remises 
auprès de la SAA sur plusieurs 
produits, dont la CAT-NAT. 
Les travailleurs et retraités de 
l’Éducation nationale disposent 
aussi d’avantages négociés 
avec des compagnies publiques 
d’assurance.

Une obligation encore 
peu respectée

Malgré ces sanctions, pas 
d’indemnisation et une amende 
en cas de sinistre, rappelées plus 
haut , la CAT-NAT reste peu 
répandue. Les biens construits 
sans permis de construire et les 
activités exercées sans registre du 
commerce avant la publication 
de l’ordonnance supportent en 
outre une majoration de 20 % de 
la prime.
Le dernier bilan public de 
la Compagnie centrale de 
réassurance (CCR), portant 
sur l’exercice 2010, faisait état 
d’environ 8 % des installations 
industrielles et commerciales et 
de moins de 4 % des habitations 
couvertes. La CCR estimait alors 
qu’au moins la moitié des biens 
assurables devrait être couverte.
Les professionnels du secteur 
cherchent des moyens d’inverser 
la tendance. Dans un entretien 
récent, Hassen Khelifati, 
PDG d’Alliance Assurances, 
a proposé d’associer l’État 
à l’indemnisation, avec une 
aide publique dégressive, par 
exemple 90 % la première 
année puis 80 % la deuxième, 
à condition que l’assurance soit 
effectivement obligatoire. Il 
s’agit d’une proposition, et non 
d’une réforme adoptée.
Pour vérifier leur situation 
ou souscrire un contrat, les 
propriétaires peuvent s’adresser 
à toute compagnie d’assurance 
agréée, comme la SAA, ou 
consulter la foire aux questions 
du Conseil national des 
assurances.
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Annaba :
12 nouveaux établissements scolaires raccordés 

aux réseaux d’électricité et de gaz

Annaba accueille une délégation touristique omanaise 
pour une découverte des atouts de la wilaya

Annaba :
La commune d’El Bouni intensifie la lutte contre l’urbanisation 

anarchique à Sidi Salem

Douze nouveaux 
établissements scolaires 
de la wilaya d’Annaba 

ont été raccordés aux réseaux 
d’électricité et de gaz, à 
l’approche de la rentrée scolaire 
2026-2027, a indiqué la cellule de 
communication de la wilaya.
Cette opération s’inscrit dans le 
cadre des préparatifs engagés en 
prévision de la nouvelle année 
scolaire, avec pour objectif 
d’assurer des conditions d’accueil 
adéquates aux élèves et au 
personnel éducatif au sein des 
nouvelles structures.

La Direction de distribution de 
l’électricité et du gaz d’Annaba a 
achevé, dans les délais impartis, 
l’ensemble des travaux nécessaires 
à l’alimentation énergétique de 
ces établissements. Des équipes 
techniques de Sonelgaz avaient 
été mobilisées depuis juillet 
dernier afin d’accélérer les travaux 
de raccordement et de garantir la 
mise en service des installations 
avant la rentrée.
Les établissements concernés 
sont répartis sur les trois cycles 
d’enseignement, avec six 
écoles primaires, deux collèges 
d’enseignement moyen (CEM) et 
quatre lycées désormais raccordés 

aux réseaux électrique et gazier.
Une enveloppe financière 
conséquente a été consacrée à 
la réalisation de ces travaux, 
témoignant de l’importance 
accordée à la mise à niveau des 
infrastructures scolaires et à leur 
préparation en prévision de la 
rentrée.
À travers cette opération, les 
nouvelles structures éducatives 
disposent désormais des conditions 
énergétiques nécessaires à leur 
fonctionnement, contribuant ainsi 
à assurer une rentrée scolaire dans 
de bonnes conditions à travers les 
différents territoires de la wilaya.

Une délégation touristique en 
provenance du Sultanat d’Oman 
effectue une visite dans la wilaya 

d’Annaba, dans le cadre d’un programme 
de découverte des principaux sites et 
monuments touristiques de la ville.
Accompagnée par les services de la Direction 
du tourisme et de l’artisanat d’Annaba, la 
délégation a entamé une tournée de terrain 
à travers plusieurs sites emblématiques de 
la ville, mettant en valeur la diversité et la 
richesse du patrimoine touristique local.
Le programme a notamment conduit les 
visiteurs à la façade maritime d’Annaba, 
avec une halte au niveau du phare du Cap 
de Garde, ainsi qu’à l’hôtel Seybouse 
International, deux sites emblématiques du 

paysage annabi.
La visite se poursuivra demain avec un 
programme plus étoffé, comprenant la 
découverte d’autres sites, monuments et 
circuits touristiques de la wilaya.
À cette occasion, les membres de la 
délégation ont exprimé leur appréciation 
pour les potentialités touristiques d’Annaba, 
une destination qui se distingue par la 
complémentarité de ses atouts historiques, 
naturels et urbains.
Cette visite constitue également une 
occasion de faire découvrir aux visiteurs 
omanais la diversité du patrimoine annabi et 
de mettre en avant les possibilités offertes 
par la wilaya en matière de tourisme 
culturel, balnéaire et de découverte.

Les services de la commune 
d’El Bouni ont mené, 
ces derniers jours, 

une importante opération de 
lutte contre les extensions et 
constructions illicites au niveau 
du quartier de Sidi Salem, dans le 
cadre des efforts visant à préserver 
les espaces publics et à lutter contre 
les phénomènes d’occupation 
anarchique du tissu urbain.
L’opération a porté sur la démolition 
de 75 extensions et constructions 
irrégulières, réalisées notamment 
en contrebas des immeubles, ainsi 
que sur la libération d’espaces 
publics occupés illégalement. Elle 
a été conduite sous la supervision 
du président de l’Assemblée 
populaire communale (APC) d’El 
Bouni, avec la mobilisation des 
services municipaux et l’appui des 
services de sécurité concernés.
Selon les éléments rapportés, 
l’intervention a ciblé notamment 
les ensembles résidentiels 400 
logements et 700 logements, 
ainsi que les regroupements 
d’habitations avoisinants. 

Elle s’inscrit dans le cadre de 
l’application des directives 
relatives à la lutte contre les 
constructions sans autorisation 
et à la préservation des espaces 
publics.
Cette opération intervient 
également dans le contexte 
des projets d’aménagement et 
d’amélioration urbaine engagés 
dans le secteur de Sidi Salem. 
Les autorités locales entendent 
ainsi libérer les emprises 
nécessaires à la réalisation des 

travaux d’aménagement, tout en 
rétablissant un cadre urbain mieux 
organisé au profit des habitants.
Des opérations d’aménagement 

en parallèle
Parallèlement aux opérations 
de démolition, plusieurs actions 
d’amélioration du cadre de vie 
sont programmées dans le quartier. 
Elles concernent notamment 
l’aménagement urbain, la 
réhabilitation de l’environnement 
résidentiel et la protection des 
espaces publics.

Un projet d’envergure, doté 
d’une enveloppe financière 
de 2,8 milliards de centimes, 
est notamment évoqué pour 
l’aménagement et l’amélioration 
du cadre de vie dans le secteur. 
Une autre opération, estimée 
à 4 milliards de centimes, 
doit également contribuer à 
l’amélioration des conditions 
urbaines au niveau de plusieurs 
ensembles d’habitat.
Les services communaux ont par 
ailleurs engagé des interventions 

portant sur l’éclairage public, 
l’entretien des espaces et la prise en 
charge de certaines préoccupations 
exprimées par les habitants.

Une action appelée 
à se poursuivre

Les autorités communales d’El 
Bouni indiquent que les opérations 
de lutte contre les constructions et 
extensions illicites ne se limiteront 
pas à cette intervention. D’autres 
opérations similaires sont appelées 
à être menées dans les prochains 
jours, notamment dans les 
secteurs où des constructions sans 
autorisation ont été constatées.
L’objectif affiché est de préserver 
les emprises destinées aux projets 
de développement, de protéger les 
espaces publics et d’accompagner 
les opérations d’aménagement 
urbain engagées dans la commune.
À travers cette démarche, la 
commune d’El Bouni entend 
également renforcer le respect 
de la réglementation en matière 
d’urbanisme et améliorer 
durablement le cadre de vie des 
citoyens.

Sihem.F

S.F



L’Association algérienne 
pour la planification fami-
liale (AAPF) poursuit ses 

actions de sensibilisation, d’in-
formation et de formation autour 
des questions liées à la santé 
sexuelle et reproductive, avec une 
attention particulière accordée 
aux jeunes. Dans ce cadre, une 
formation de trois jours se tient 
à l’hôtel Majestic, réunissant des 
participants autour de plusieurs 
thématiques liées aux droits, à la 
santé sexuelle et reproductive ain-
si qu’à la prévention des risques. 
Cette initiative s’inscrit dans une 
démarche visant à renforcer les 
connaissances et les compétences 
des acteurs impliqués dans ce do-
maine et à améliorer l’accès à une 
information fiable et adaptée. À 
travers ses différents programmes, 
l’AAPF œuvre notamment à amé-
liorer la qualité de vie des indivi-
dus en favorisant la promotion des 
droits en matière de santé sexuelle 
et reproductive, à travers le plai-
doyer et la prestation de services, 
particulièrement au profit des per-
sonnes démunies et vulnérables. 
L’association accorde également 
une place importante aux jeunes, 

en défendant leur droit à bénéfi-
cier d’une vie sexuelle saine et 
responsable, sans discrimination 
ni violences. L’information et la 
sensibilisation constituent ainsi 
des moyens essentiels pour pré-
venir les situations à risque et 
permettre aux jeunes de disposer 
des connaissances nécessaires 
à des choix libres et éclairés. La 
promotion d’une maternité sans 
risque figure également parmi les 
axes d’intervention de l’AAPF, 
qui œuvre à lutter contre les 
conséquences néfastes des avor-
tements à risque sur la santé des 
femmes. L’association contri-
bue par ailleurs aux efforts de 
prévention et de lutte contre les 
infections sexuellement trans-
missibles (IST), les grossesses 
non désirées et le VIH/SIDA, no-
tamment à travers l’information 
et la sensibilisation des jeunes. 
L’AAPF met aussi en avant la 
défense des droits des femmes, 
des hommes et des jeunes à effec-
tuer des choix libres et informés 
en matière de santé sexuelle et 
reproductive, tout en bénéficiant 
d’une vie sexuelle sans discrimi-
nation et dans des conditions de 
sécurité et de respect. Sur le volet 

institutionnel, l’association mène 
également des actions de plai-
doyer auprès des décideurs afin 
de soutenir ses initiatives et de 
contribuer à l’évolution des textes 
législatifs, dans l’objectif de favo-
riser leur mise en conformité avec 
les conventions et accords inter-
nationaux ratifiés par l’Algérie. 

À travers l’ensemble de ces mis-
sions, l’AAPF entend ainsi dé-
fendre les droits, faciliter l’accès 
aux services de santé sexuelle et 
reproductive et assurer l’accès à 
l’information pour tous, avec une 
attention particulière aux caté-
gories vulnérables et insuffisam-
ment desservies. La formation 

organisée à l’hôtel Majestic s’ins-
crit dans cette dynamique de ren-
forcement des capacités et de par-
tage des connaissances, avec pour 
objectif de consolider les actions 
menées en matière d’information, 
de prévention et de promotion des 
droits dans le domaine de la santé 
sexuelle et reproductive.
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ANNABA/L’AAPF renforce ses actions en matière 
de santé sexuelle et reproductive

 Trois jours de formation et atelier à l’hôtel Majestic

Dans le cadre du suivi régu-
lier du service public et des 
efforts visant à accélérer le 

rythme du développement local et 
à améliorer les conditions de vie 
des citoyens, le chef de daïra d’El 
Hadjar a effectué, hier une série 
d’activités consacrées notamment 
au secteur de l’éducation et au suivi 
des projets de développement à tra-
vers les communes d’El Hadjar et 
de Sidi Amar. La journée a débuté 
par une sortie d’inspection dans 
plusieurs écoles primaires des deux 
communes, destinée à s’enquérir 
de près des conditions de scolari-
sation et à identifier les éventuelles 
insuffisances nécessitant une inter-
vention. Lors de cette sortie, plu-
sieurs aspects liés au fonctionne-
ment des établissements scolaires 
ont été examinés. Le chef de daïra 

a notamment inspecté les salles de 
classe, les équipements disponibles 
ainsi que les conditions d’accueil et 
d’organisation des élèves, avec une 
attention particulière portée à la pré-
vention de la surcharge des classes 
Le volet de la restauration scolaire 
a également fait l’objet d’un suivi. 
Les cantines ont été inspectées afin 
de vérifier les conditions de prépa-
ration et de service des repas desti-
nés aux élèves, ainsi que le respect 
des exigences en matière d’hygiène 
et de santé Les sanitaires des éta-
blissements ont également été exa-
minés, notamment leur état et leur 
niveau de propreté. La question 
du chauffage a, par ailleurs, été 
anticipée à l’approche de la saison 
hivernale, avec un contrôle de l’état 
des équipements et de leur prépa-
ration en vue de leur mise en ser-
vice Au cours de cette tournée, des 

échanges ont eu lieu avec les per-
sonnels éducatifs afin de recueillir 
leurs observations et leurs préoccu-
pations concernant les conditions 
de travail et de scolarisation. À 
l’issue des constats effectués sur le 
terrain, des instructions ont été don-
nées aux services techniques afin de 
prendre en charge sans délai les in-
suffisances relevées, dans l’objectif 
d’assurer de meilleures conditions 
d’accueil et de travail aux élèves 
comme aux personnels éducatifs. À 
la suite de cette sortie de terrain, le 
chef de daïra d’El Hadjar a présidé, 
au siège de la daïra, une réunion de 
coordination et d’évaluation de la 
commission technique. Cette ren-
contre s’est déroulée en présence du 
président de l’Assemblée populaire 
communale d’El Hadjar, du secré-
taire général de la daïra, du secré-
taire général de la commune de Sidi 
Amar, ainsi que des responsables 
des subdivisions techniques de la 
daïra et des services techniques des 
deux communes. Plusieurs dossiers 
liés au développement local ont été 
examinés au cours de cette réunion. 
Le secteur de l’éducation a occupé 
une place importante dans les dis-
cussions, notamment à travers 
l’examen des besoins en matière 
d’extension des capacités d’accueil 
des établissements scolaires. Les 

participants ont étudié les priorités 
relatives à l’inscription d’opérations 
portant sur la réalisation de classes 
supplémentaires et de cantines sco-
laires, dans le cadre des différentes 
sources de financement disponibles 
au niveau des deux communes. Une 
attention particulière a également 
été accordée à la sélection des ter-
rains destinés à accueillir ces futurs 
projets, avec la nécessité de dispo-
ser de terrains ne présentant pas de 
contraintes techniques afin de faci-
liter le lancement et la réalisation 
des opérations. La programmation 
d’opérations de réhabilitation et 
d’entretien des écoles primaires 
a également été évoquée, dans le 
but d’améliorer progressivement 
les conditions de scolarisation. La 
réunion a également permis de faire 
le point sur l’état d’avancement des 
différents projets de développement 

inscrits et en cours de réalisation à 
travers le territoire de la daïra. Les 
responsables concernés ont ainsi 
examiné les opérations relevant no-
tamment de l’aménagement urbain, 
des travaux routiers et des réseaux, 
avec pour objectif d’identifier les 
éventuels obstacles et d’assurer un 
suivi plus rapproché des chantiers. 
Le volet relatif à la consommation 
des crédits alloués a également été 
abordé. Des instructions ont été 
données afin d’accélérer le rythme 
de réalisation des projets et d’amé-
liorer les taux de consommation 
des autorisations financières dispo-
nibles. Les services concernés ont 
également été appelés à accélérer 
les procédures administratives né-
cessaires à la clôture des opérations 
achevées, afin d’assurer une meil-
leure gestion des programmes de 
développement. 
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Suivi des établissements scolaires et des projets 
de développement local à El Hadjar et Sidi amar
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ANNABA/ BENMOSTPHA BENAOUDA

 Le wali délégué à l’écoute 
des préoccupations des citoyens

Dans le cadre du renforcement 
de la proximité avec les ci-
toyens et de l’amélioration de 

la prise en charge de leurs préoccupa-
tions, le wali délégué de la circons-
cription administrative de la nouvelle 
ville a consacré la matinée d’hier à 
une série de réceptions au profit des 
habitants. Cette démarche s’inscrit 
dans le cadre de l’écoute directe de 
la population et de la volonté des ser-
vices de la circonscription administra-
tive de rester au plus près des préoc-
cupations exprimées par les citoyens. 
Ces rencontres permettent aux habi-
tants de présenter directement leurs 
doléances, de faire part des difficultés 
rencontrées dans leur quotidien et de 
solliciter l’intervention des autorités 
compétentes. Au cours de ces récep-

tions, les citoyens ont eu l’occasion 
d’exposer leurs différentes préoccu-
pations au wali délégué, qui a pris 
connaissance des requêtes présentées 
et des situations soulevées. Ces ren-
contres constituent un espace privilé-
gié de dialogue direct entre l’adminis-
tration et les administrés, permettant 
de mieux cerner les besoins de la po-
pulation et d’identifier les dossiers né-
cessitant un suivi auprès des secteurs 
et organismes concernés. La réception 
des citoyens permet également de ren-
forcer le principe de proximité admi-
nistrative, en donnant aux habitants 
la possibilité de faire connaître leurs 
préoccupations sans intermédiaire et 
d’obtenir des orientations concernant 
les démarches à entreprendre pour la 
prise en charge de leurs dossiers. À 
travers cette initiative, les services 

de la circonscription administrative 
de Draâ Errich poursuivent leur dé-
marche visant à assurer une meilleure 
écoute de la population et à accompa-
gner les citoyens dans la résolution de 
leurs préoccupations. Les réceptions 
constituent ainsi un outil important de 
communication entre les citoyens et 
l’administration, notamment pour les 
dossiers nécessitant l’intervention de 
plusieurs services ou une coordination 
avec les secteurs concernés.
Cette matinée d’écoute traduit, enfin, 
l’importance accordée à la proximité, 
à l’écoute et au suivi des préoccu-
pations des habitants, dans l’objec-
tif d’améliorer la qualité du service 
public et de renforcer la relation de 
confiance entre l’administration et les 
citoyens.
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ANNABA
 Un individu recherché dans une affaire de « bandes de malfrats » 

interpellé par la Brigade de répression de la criminalité

Draa Errich 

deux fuites d’eau réparées sur une conduite 
alimentant une école et une structure de santé

Dans le cadre de la pour-
suite de ses efforts visant 
à lutter contre les diffé-

rentes formes de criminalité, la 
Brigade de répression de la cri-
minalité de la Sûreté de wilaya 
d’Annaba a procédé à l’inter-
pellation d’un individu faisant 
l’objet de poursuites judiciaires 
et d’un mandat d’arrêt, dans une 
affaire liée à une bande de mal-
frats. L’opération a été menée 
à la suite d’un travail de rensei-
gnement et d’investigation ayant 
permis aux éléments de la brigade 
de recueillir des informations 
précises sur les déplacements du 
suspect et de déterminer son lieu 
de présence. Sur la base de ces 

informations, les policiers ont 
élaboré un dispositif opérationnel 
adapté afin de procéder à son in-
terpellation. L’opération a permis 
de mettre la main sur le suspect, 
qui était recherché dans le cadre 
d’une procédure judiciaire. Selon 
les éléments communiqués par les 
services de sécurité, l’individu in-
terpellé est un récidiviste qui au-
rait été impliqué dans les activités 
d’une bande de quartiers. Il faisait 
par ailleurs l’objet d’un mandat 
d’arrêt délivré par les autorités 
judiciaires compétentes. Après 
l’accomplissement de l’ensemble 
des procédures légales liées à 
l’enquête, le suspect a été présen-
té devant le procureur de la Répu-
blique près le tribunal d’Annaba. 

Il devra répondre des faits qui lui 
sont reprochés, notamment ceux 
liés à la constitution d’une asso-
ciation de malfaiteurs, à l’appar-
tenance à une bande de quartiers 
et à la création d’un climat de peur 
au sein du milieu urbain, selon les 
éléments communiqués par la 
Sûreté de wilaya d’Annaba. Cette 
opération s’inscrit dans le cadre 
des actions menées par les unités 
opérationnelles spécialisées de la 
Sûreté nationale pour identifier 
les personnes recherchées par la 
justice et lutter contre les phéno-
mènes criminels susceptibles de 
porter atteinte à la sécurité et à la 
tranquillité publiques.

Dans le cadre des opéra-
tions visant à assurer la 
continuité de l’alimenta-

tion en eau potable et à amélio-
rer l’état du réseau hydraulique, 
les services de l’Algérienne des 
Eaux (ADE) sont intervenus 
dimanche 27 septembre 2026 au 
niveau de la nouvelle ville Ben-
mostefa Benaouda, relevant de 
la circonscription administrative 
de Draâ Errich. L’intervention a 
été menée par la brigade tech-
nique du centre de Berrahal, à 
la suite du constat de fuites sur 
une conduite d’eau potable d’un 
diamètre de 40 mm, assurant 
l’alimentation de la CEM Amar 
Bachir ainsi que de la polycli-
nique Bounouba, deux structures 

importantes pour les habitants 
de la nouvelle ville. Les travaux 
réalisés sur place ont porté sur le 
remplacement d’un tronçon de 4 
mètres linéaires de conduite en 
PEHD de 40 mm. Cette opéra-
tion technique a permis de trai-
ter les défaillances constatées 
sur le réseau et de mettre fin à 
deux points de fuite. L’interven-
tion des équipes techniques vise 
notamment à limiter les pertes 
d’eau potable, préserver les res-
sources hydriques et assurer une 
alimentation régulière des éta-
blissements desservis par cette 
conduite. La conduite concernée 
alimentant à la fois un établis-
sement scolaire et une structure 
de santé, la réparation revêt une 
importance particulière pour 

garantir la continuité du service 
au profit des usagers. À travers 
ces interventions de maintenance 
et de réparation, les services de 
l’Algérienne des Eaux pour-
suivent leurs efforts pour assurer 
le bon fonctionnement du réseau 
de distribution, intervenir rapi-
dement sur les points de fuite et 
améliorer progressivement la 
qualité du service public de l’eau 
potable au niveau de la nouvelle 
ville Benmostefa Benaouda. Ces 
opérations contribuent égale-
ment à réduire les déperditions 
sur le réseau et à préserver les 
infrastructures hydrauliques, 
notamment à travers le rempla-
cement des conduites endom-
magées par des tronçons adaptés 
aux besoins du réseau.
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Les Philippines se mobilisent pour gagner 
la bataille de l’ube

IRLANDE DU NORD :

 Les tensions autour d’une marche unioniste ravivent 
les plaies du passé

L’archipel est dépassé 
par l’engouement 
international pour 

cette igname de couleur 
violette incorporé aux glaces, 
aux boissons et aux desserts, 
et craint une concurrence 
croissante de ses voisins 
asiatiques, selon le monde fr.  
Avec sa couleur violette 
intense, il est tendance sur 
TikTok et sur Instagram : 
l’ube, une variété d’igname 
originaire des Philippines, 
se décline en glace, en latte 
ou en cheesecake dans un 
nombre grandissant de pays. 
D’un goût doux et légèrement 
vanillé, riche en fibres et en 
antioxydants, il est depuis 
toujours une icône culturelle 
et le roi des desserts aux 
Philippines.

Popularisé à la fin des 
années 2010 aux Etats-Unis 
par la diaspora philippine, 
il a explosé il y a quelques 
mois auprès de la « gen Z » 
en Corée du Sud, à la suite du 
buzz suscité par le cheesecake 
basque à l’ube de Starbucks. De 
là, il est devenu viral à Tokyo, à 
Londres, a gagné Hongkong et 
Bangkok… au point, estiment 
les observateurs, de tailler 
des croupières au matcha, la 
poudre de thé vert japonaise.
Rançon du succès : les 
Philippines ne parviennent 
plus à satisfaire la 
demande mondiale, et sont 
concurrencées par une 
production vietnamienne 
qui monte en gamme mais 
aussi une myriade d’ersatz en 
provenance de Chine.

Pour éviter que des pays 
concurrents n’utilisent de 
plans d’ube philippin, Manille 
a donc décidé de suspendre 
en août l’exportation d’ube 
frais ainsi que de plants et 
de boutures – c’est-à-dire, 
pour l’ube, les tubercules de 
semence – le temps que le 
secteur renforce sa capacité de 
production. « Nous manquons 
cruellement de matériel de 
plantation nous-mêmes, et 
nous ne voulons pas l’exporter 
vers des pays qui pourraient 
utiliser les variétés d’ube 
philippines pour nous faire 
concurrence », a clarifié le 
secrétaire à l’agriculture, 
Francisco Tiu Laurel Jr., dans 
un communiqué du ministère 
daté du 14 septembre.

Interdit depuis vingt-huit ans, 
le passage par des quartiers 
catholiques de la parade 

d’un ordre protestant unioniste, 
dans une petite ville à l’ouest 
de Belfast, a été autorisé par 
un tribunal. Il a finalement été 
bloqué par des manifestants 
catholiques, rappelant le souvenir 
des violences des années 1990, 
selon le monde fr.  
Le face-à-face a duré des heures, 
ravivant les souvenirs sombres 
des années 1990. Leur écharpe 
d’apparat autour du cou, une 
trentaine de protestants, membres 
de l’ordre d’Orange, déterminés à 
défiler dans un quartier catholique 

de Portadown, en Irlande du 
Nord, n’ont finalement pas pu 
parader, dimanche 27 septembre. 
Les quelque 2 000 manifestants 
qui dès l’aube s’étaient 
rassemblés pour empêcher le 
passage des orangistes et soutenir 
les habitants de Garvaghy Road, 
ont eu raison de la marche 
autorisée, in extremis, dans la 
nuit de samedi à dimanche par la 
justice.
Face à l’escalade des tensions 
provoquées par cette procession 
interdite depuis près de trente ans 
pour éviter les heurts entre 
communautés, le premier ministre 
britannique, Andy Burnham, a 

appelé au calme et dépêché le 
secrétaire d’Etat pour l’Irlande 
du Nord, Chris Bryant. Après 
discussions avec les principaux 
partis concernés, dimanche 
soir, ce dernier a reconnu 
qu’« aucune solution n’a[vait] 
encore été trouvée ». A l’issue 
de leur rencontre avec le 
représentant du gouvernement 
britannique, les responsables 
du Democratic Unionist Party 
(conservateur) lui ont donné 
« vingt-quatre à quarante-
huit heures pour faire respecter 
la loi », au risque, sinon, de 
« lourdes conséquences ».

« Un naufrage impliquant un 
taxi-boat est survenu ce jour au 
large de Wissant », a déclaré la 
préfecture, qui prévoit un point 
presse à Calais en fin de matinée, 
selon le monde fr.  
Trois personnes tentant de rallier 
clandestinement la Grande-
Bretagne sont mortes, lundi 
28 septembre au matin, lors 
d’une tentative de traversée de 
la Manche, a appris l’Agence 
France-Presse (AFP) auprès de 
la préfecture du Pas-de-Calais.
« Un naufrage impliquant un 
taxi-boat est survenu ce jour au 
large de Wissant », a déclaré la 
préfecture, qui prévoit un point 
presse à Calais en fin de matinée. 
Un premier bilan fait état de trois 

morts, a précisé cette source. Cela 
porte à 22 le nombre de personnes 
ayant trouvé la mort depuis le 
début de l’année en tentant de 
traverser clandestinement la 
Manche, selon un décompte de 
l’AFP établi à partir de données 
officielles.
Tous les passagers de 
l’embarcation ont demandé à être 
secourus et ont été pris en charge, 
selon la préfecture maritime de 
la Manche et de la mer du Nord, 
précisant que le canot n’avait pas 
coulé. Le navire de sauvetage 
Minck est arrivé au port de 
Calais en milieu de matinée où 
il a commencé à débarquer à 
terre les personnes impliquées, 
a constaté un correspondant de 

l’AFP sur place.
Certains descendaient en 
civière ou en chaise roulante, 
couverts d’une couverture de 
survie. Plusieurs véhicules de 
pompiers et de la police étaient 
déployés sur place, ainsi qu’un 
car. La technique du « taxi-
boat », particulièrement risquée, 
consiste à faire arriver le canot 
destiné à la traversée clandestine 
directement par le large en 
longeant la côte, puis à récupérer 
les migrants directement dans 
l’eau afin d’éviter les forces de 
l’ordre à terre. Trois corps ont 
été retrouvés la semaine dernière 
après des départs chaotiques de 
ce type dans le Pas-de-Calais.
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Dans la Manche, trois personnes sont mortes en tentant de 
rejoindre l’Angleterre



La population iranienne de plus en plus isolée après des sanctions 
américaines contre les compagnies aériennes du pays

Alors que les nouvelles 
sanctions américaines 
compliquent les 

déplacements internationaux, 
les autorités iraniennes ont 
mis fin aux activités du 
Centre de langue française de 
Téhéran, fragilisant encore 
les projets d’études et de 
départ à l’étranger, selon le 
monde fr.  
Le monde des Iraniens 
semble se refermer un peu 
plus, accentuant encore leur 
isolement. La liste des pays 
qui restreignent ou suspendent 
les liaisons aériennes avec 
l’Iran ne cesse de s’allonger à 

la suite de nouvelles sanctions 
américaines, tandis que les 
itinéraires encore disponibles 
deviennent de plus en plus 
incertains. Cette fermeture 
progressive des portes touche 
aussi les espaces qui, depuis 
des décennies, permettent 
à la population d’entretenir 
des liens avec l’étranger, 
notamment à travers 
l’apprentissage des langues et 
les échanges universitaires et 
culturels.
Jeudi 24 septembre, les 
autorités irakiennes ont 
annoncé la suspension des 
vols iraniens à destination 

de Bagdad et de Nadjaf, au 
sud de la capitale. L’aviation 
civile des Emirats arabes unis 
a également fait savoir qu’elle 
suspendait, jusqu’à nouvel 
ordre, tous les vols opérés 
par des compagnies aériennes 
iraniennes à destination et en 
provenance des Emirats. La 
décision est particulièrement 
significative pour les Iraniens, 
les Emirats abritant une forte 
communauté iranienne et 
constituant une importante 
plateforme de transit. Oman 
a également fermé l’accès de 
ses aéroports aux compagnies 
iraniennes.
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En Inde, les actionnaires du groupe Tata, pilier de l’économie 
du pays, se déchirent sur le projet d’entrée en Bourse

Le vaste empire familial, 
qui a vu le jour il y a 
cent cinquante huit ans, 

traverse une nouvelle crise de 
gouvernance entre sa holding et 
l’actionnaire majoritaire, selon 
le monde fr.  
Y a-t-il un pilote à la tête du 
groupe Tata ? Deux hommes, 
deux visions s’opposent dans 
un bras de fer au sommet 
du plus grand conglomérat 
indien. D’un côté, Natarajan 
Chandrasekaran, le président 
de Tata Sons, la holding qui 
chapeaute l’ensemble des 
entreprises du groupe. De 
l’autre, Noel Tata, à la tête 
de Tata Trusts, l’actionnaire 
majoritaire de Tata Sons.
Avec près de 160 milliards 

d’euros de chiffre d’affaires 
réalisés en 2024-2025, le 
groupe Tata est l’un des piliers 
de l’économie de l’Inde, au 
point de se confondre avec 
l’histoire industrielle du pays 
et d’être souvent présentée 
comme un « bâtisseur de la 
nation ». Le conglomérat est 
aujourd’hui présent dans une 
trentaine de secteurs à travers 
ses multiples entreprises, 
de l’automobile (Tata 
Motors, Jaguar, Land Rover) 
à l’informatique (Tata 
Consultancy Services), en 
passant par l’acier (Tata Steel), 
l’hôtellerie (Taj Hotels), 
les télécommunications, les 
pharmacies, l’alimentation (thé, 
café, sel) ou encore 

l’aviation (Air India).
La crise a éclaté le 
17 septembre quand le conseil 
d’administration de Tata Sons 
prend deux décisions majeures : 
d’abord, la reconduction 
pour un troisième mandat de 
Natarajan Chandrasekaran 
à la tête de Tata Sons, puis 
la promesse d’engager des 
démarches en vue d’une 
éventuelle entrée en Bourse du 
groupe. Immédiatement, Noel 
Tata met son veto et conteste 
ces deux décisions. Selon 
ce dernier, la nomination de 
Natarajan Chandrasekaran, 
avec lequel il est ouvertement 
en conflit, serait « illégale » au 
regard des statuts du groupe, ce 
que conteste Tata Sons.

La Suisse balaie la neutralité « totale » dans les urnes, votant ainsi pour
 un pragmatisme atlantiste

L’initiative de 
l’extrême 
droite a été 

rejetée massivement lors 
d’une votation dimanche 
27 septembre. Les électeurs 
suisses ont validé le statu 
quo : une neutralité de 
façade, alignée sur le bloc 
occidental, et le maintien des 
sanctions contre la Russie, 
selon le monde fr. 
Les éléments de langage 
des grandes voix de l’Union 
démocratique du centre 
(UDC, extrême droite, 
premier parti du pays) étaient 
prêts avant même le camouflet 

dans les urnes : le parti 
nationaliste s’est donc réjoui 
d’avoir « porté le débat ». 
Pas de manière convaincante, 
puisque l’électorat helvétique 
a refusé à 70,1 % d’inscrire 
dans la Constitution fédérale 
une version ultrarigide de la 
neutralité, lors d’une votation 
dimanche 27 septembre. 
Un vote favorable aurait 
empêché, à l’avenir, tout 
accommodement avec ce 
concept de non-alignement 
si important aux yeux des 
Suisses, mais utilisé avec 
une flexibilité grandissante 
depuis quelques années.

L’heure n’est plus à 
l’isolationnisme mythifié. 
Les Suisses ont affirmé un 
choix de société, un arbitrage 
géopolitique majeur dans 
une Europe remodelée par 
la guerre en Ukraine, et où 
les certitudes de sécurité 
d’hier vacillent. Le résultat, 
beaucoup plus spectaculaire 
qu’attendu, peut se lire 
comme un plébiscite pour une 
neutralité à la carte, flexible 
et résolument pragmatique, 
capable de s’adapter aux 
nouveaux défis sécuritaires 
sur le continent européen.



Équipe nationale / Burundi – Algérie :
La menace des Hirondelles est une connaissance des Verts

Équipe nationale :
Comment Hemdani compte remettre Amoura sur les rails

Équipe nationale :
Hamdani esquive la question Aït Nouri

Aujourd'hui à partir 
de 14h00 au stade 
Intwari de Bujumbura, 

l’Algérie va donner la réplique 
au Burundi pour le compte de 
la 2e journée des éliminatoires 
de la CAN 2027. Certes, 
l’adversaire n’a rien d’un foudre 
de guerre. Néanmoins, il compte 
quelques joueurs intéressants. 
Notamment un qui connaît 
Hicham Boudaoui, absent 
du stage en cours, et (un peu 
moins puisqu’il n’a débarqué 
que récemment) Mohamed El 
Amine Amoura. Le concerné les 
côtoie du côté de l’OGC Nice. 
Il s’agit du défenseur central 
Youssuf Ndayishimiye (27 ans). 
Avec sa sélection, il est placé 
plus haut sur le terrain.
Avec les Niçois, qui l’ont signé 

à l’hiver 2023 en provenance 
de l’Istanbul Basaksehir 
(Turquie), Ndayishimiye est 
un titulaire indiscutable. C’est 
joueur costaud. Surtout quand 
sait qu’il a retrouvé sa place 
même après une sérieuse 
blessure au genou (ligaments 
croisés). En sélection, il est la 
“vedette” puisqu’il est le seul à 
évoluer dans l’un des meilleurs 
championnats en Europe.

Le briscard Ntibazonkiza, 
l’autre menace

Le capitaine de Hirondelles 
voudra certainement mener les 
siens vers un premier succès en 
6 confrontations face à l’Algérie 
(3 défaites et 2 nuls dans 
l’historique des duels). En plus 
du Niçois, formé au Vital’O FC, 
il faudra faire attention à son 

coéquipier Saidi Ntibazonkiza. 
L’attaquant de 39 ans jouit du 
statut du meilleur buteur (13 
réalisations) encore en activité à 
l’international.
Ntibazonkiza était passé par 
les championnats néerlandais, 
polonais, turque, français, 
kasakh et tanzanien avant de 
revenir dans le fameux Vital’O 
FC, depuis lequel il avait été 
transféré vers l’Europe. La 
prudence est recommandée 
pour les camarades d’Ibrahim 
Maza. Quand bien même si 
El-Khadra part sensiblement 
favorite sur le papier. Dos au 
mur après leur défaite lors de la 
première journée chez le Togo, 
les Burundais vont tout donner 
demain. Un détail qu’il faudra 
prendre en compte.

Avant d’affronter le 
Burundi ce mardi, le staff 
technique national doit 

résoudre pas mal de problèmes. 
Parmi les cas les plus urgents, 
il y a celui de Mohamed Amine 
Amoura, sorti vendredi avec les 
larmes. Alors qu’il traverse une 
terrible crise de confiance devant 
le but. 
Bien qu’il soit très percutant, il 
cumule désormais 11 matchs 
consécutifs sans marquer avec 
les Verts (sa dernière réalisation 
remontant à novembre 2025), 
d’où la nécessité de le soutenir 
dans ce moment difficile qu’il 
traverse actuellement.  D’ailleurs 
Brahim Hemdani avait dès 
la fin du match désamorcé 
publiquement cet incident 
pour protéger le néo-attaquant 
de l’OGC Nice. Dans son 
intervention en conférence de 
presse, le sélectionneur national 
a publiquement valorisé l’apport 
de Mohamed Amine Amoura 

dans son équipe et a justifié 
les larmes pour son esprit de 
compétiteur : « Il n’y a pas eu 
de mécontentement, un joueur 
a le droit de ne pas être satisfait 
de ne pas avoir marqué un but. 
En tout cas, moi je suis satisfait 
de sa prestation. » Justifie-t-il 
l’attitude de son attaquant ? En 
clair, plutôt que de l’accabler, 
Brahim Hemdani s’efforce de 
gérer l’ego et l’émotivité en 
interne et prend en compte la 

préparation tronquée et la reprise 
tardive en club pour alléger ce 
qui pèse sur son attaquant.
Le soutien de ses coéquipiers

D’après les informations qui 
circulent, le staff technique 
n’entend pas le reléguer sur 
le banc pour les deux matchs 
qui restent durant cette trêve 
internationale (Burundi, et le 
Niger en amical le 6 octobre). 
Bien au contraire, il compte sur 
lui pour ces deux prochaines 
échéances à court terme afin 
de lui permettre de débloquer 
son compteur et de chasser 
ses doutes. Très estimé par le 
vestiaire, Amoura bénéficie 
également du soutien total de 
ses coéquipiers. Vendredi, dès 
le coup de sifflet final, alors 
qu’il éclatait en sanglots sur la 
pelouse, plusieurs joueurs de la 
sélection se sont immédiatement 
rassemblés autour de lui pour 
le réconforter et valoriser son 
importance cruciale dans la 

victoire collective. Le public 
de Hocine-Aït-Ahmed l’a 
chaleureusement ovationné, 
alors que quelques minutes 
avant, une partie du public 
réclamait sa sortie et la rentrée 
à sa place d’Adel Boulbina. En 
constatant son désarroi à la fin de 
la rencontre, ce même public fit 
son mea-culpa en lui témoignant 
son soutien indéfectible.

Les raisons d’une 
perturbation psychologique

Il faut préciser que ce blocage 
psychologique est une 
combinaison de pression sportive 
et d’un été éprouvant en coulisses 
: Le positionnement de Mohamed 
Amine Amoura sur le couloir 
gauche a toujours fait l’objet 
d’un débat en équipe nationale. 
Obligé de fournir d’immenses 
efforts défensifs et de percussion 
sur l’aile, il arrive souvent à bout 
de souffle dans la zone de vérité. 
Ses meilleures performances en 
club l’ont souvent vu briller dans 

un système à deux attaquants 
axiaux, où sa vitesse punit 
l’axe central adverse. L’autre 
raison qui le perturbe dans sa 
tête est son non-transfert au 
Benfica Lisbonne cet été. Des 
négociations très avancées ont eu 
lieu avec le grand club portugais, 
club auquel il accordait sa priorité 
absolue pour disputer la Ligue 
des champions. Cependant, 
les exigences financières de 
Wolfsburg et des retournements 
de situation ont fait capoter le 
deal au dernier moment. Il a 
finalement signé à l’OGCN au 
dernier moment pour un prêt 
d’une saison. Ce feuilleton a 
perturbé sa préparation physique 
et mentale de pré-saison. En 
conclusion, son compteur buts 
bloqué à zéro en sélection 
depuis des mois, associé à la 
fatigue émotionnelle de son 
transfert tardif, qui a provoqué 
son craquage psychologique 
vendredi dernier.

À la veille de la 
réception du Burundi, 
Brahim Hemdani s’est 

présenté ce lundi en conférence 
de presse pour évoquer le 
deuxième rendez-vous de 
l’Algérie dans les éliminatoires 
de la CAN 2027. Interrogé 
sur la situation de Rayan Aït 
Nouri, le sélectionneur national 
a soigneusement évité de 
s’attarder sur le sujet.
Alors que l’avenir du latéral 
gauche de Manchester City 
avec les Verts suscite des 
interrogations après son 
exclusion du groupe, Hemdani 
a préféré recentrer les débats sur 

la préparation de la rencontre 
face au Burundi. Une manière 
de ne pas alimenter davantage 
les discussions autour de cet 
épisode intervenu après le match 
contre la Zambie. Interpellé 
précisément sur le devenir 
d’Aït Nouri en sélection, le 
sélectionneur national est 
resté évasif: «Comme vous le 
savez, nous avons effectué un 
long déplacement. Nous nous 
concentrons sur la récupération, 
et toute notre attention est 
tournée vers le match qui 
nous attend demain.», s’est-il 
contenté de répondre devant les 
journalistes.

Pour rappel, Brahim Hemdani 
avait décidé de renvoyer Rayan 
Aït-Nouri dans la foulée de la 
rencontre face à la Zambie, 
disputée vendredi dernier. 
Le défenseur de Manchester 
City, resté sur le banc durant 
l’intégralité de la partie, avait 
notamment été envoyé à 
l’échauffement sans entrer en 
jeu. Une situation qui aurait 
provoqué la frustration du 
joueur, lequel n’aurait pas 
caché son mécontentement au 
terme de la rencontre. Depuis, 
les interrogations se multiplient 
sur la suite de son aventure 
avec les Verts.
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Pourquoi assiste-t-on à une cascade de blessures 
lors de cette trêve internationale ?

Premier League
Tottenham, Arsenal, Liverpool… la facture à près de 700M€ 

qui menace Manchester City

Cette trêve internationale 
est une véritable 
hécatombe. Alors que 

plusieurs joueurs ont eu un pépin 
physique ces derniers jours, 
quelles sont les raisons de ces 
blessures à foison ? Eléments de 
réponse.
Chaque jour, la liste s’allonge 
un peu plus. Alors que 
l’enchaînement des matches et 
les calendriers surchargés sont 
déjà pointés du doigt depuis des 
années, la ligne rouge semble être 
franchie en ce mois de septembre. 
C’est simple, chaque jour, un 
nouveau blessé est à noter lors 
des rencontres internationales. 
Hier encore, c’est Cody Gakpo 
qui a rejoint un contingent avec 
Kylian Mbappé, Kai Havertz, 
Amine Gouiri, Derek Cornelius, 
Jamal Musiala, Alexander 
Isak, Brian Brobbey ou encore 
Ibrahima Konaté. Mais pourquoi 
cette trêve de septembre est 
particulièrement propice aux 
blessures ? Plusieurs raisons 
peuvent être mises en cause.

Le contrecoup de la Coupe 
du Monde se fait ressentir

La première raison évidente de 
cette cascade de blessure est la 
Coupe du Monde. Etalée du 11 
juin jusqu’à une finale disputée 
le 19 juillet au MetLife Stadium, 
la compétition n’a laissé qu’un 
répit dérisoire aux joueurs qui 

sont allés loin dans le tournoi. 
Les Mondialistes ayant atteint le 
dernier carré n’ont bénéficié que 
des trois semaines de vacances 
réglementaires avant d’effectuer 
leur retour en club au début 
du mois d’août. Les grands 
championnats européens (Ligue 
1, Premier League, La Liga) 
ayant repris à la mi-août, certains 
cadres ont réintégré le groupe 
professionnel à peine quelques 
jours avant le coup d’envoi de la 
saison. Sans coupure suffisante 
et sans préparation estivale 
complète, plusieurs joueurs ont 
payé cash le contrecoup de la 
Coupe du Monde.
Propulsés dans une cadence à 
deux matchs par semaine, les 
joueurs ont abordé la première 
trêve internationale avec des 
organismes en surchauffe. 

«Effectivement, le lien est direct, 
nous confirme Farman Bhatti, 
kinésithérapeute en lien avec de 
nombreux sportifs et contacté 
par nos soins. Les joueurs n’ont 
eu que trois à quatre semaines 
de coupure après la Coupe du 
Monde 2026. Physiquement, 
c’est insuffisant pour régénérer 
les tissus et réparer les 
micro-lésions musculaires. 
Commencer la saison sans une 
véritable phase de préparation 
athlétique condamne le corps 
à compenser par des postures 
à risque. C’est un phénomène 
classique et malheureusement 
très fréquent après chaque grand 
événement international. Les 
joueurs arrivent usés et en plus 
sont en phase d’accélération 
du début de saison. La rupture 
de rythme peut être brutale.» 

C’est pourquoi de nombreuses 
blessures musculaires sont à 
déplorer depuis le début de 
la trêve internationale. Tant 
que les instances refuseront 
d’aménager de véritables 
fenêtres de repos après les 
tournois, l’enchaînement effréné 
des compétitions continuera de 
remplir les infirmeries des clubs 
européens.

Enchaînement 
des déplacements, surcharge 

mentale et tacles appuyés
Pour ne rien arranger à 
cette surcharge physique, 
l’accumulation des matchs 
génère aussi une fatigue mentale 
qui fait des ravages. Les trajets à 
répétition, le décalage horaire et 
la pression constante rongent la 
récupération des internationaux. 
Cette saturation est aggravée 
par les fenêtres internationales 
réaménagées cette saison à 
trois ou quatre rencontres 
consécutives, qui imposent un 
enchaînement de matches à haute 
intensité et de déplacements 
souvent lointains sur un laps de 
temps extrêmement resserré. 
Face à toute cette pression, il est 
logique de voir un nombre de 
blessures en constante hausse. 
Pour le reste, il y a aussi les 
accidents classiques. La blessure 
de Cody Gakpo face à la Serbie 
en offre une parfaite illustration. 

Ciblé par un tacle engagé de Sasa 
Lukic, l’attaquant néerlandais est 
resté la cheville coincée dans le 
duel avant de quitter le terrain 
sur blessure.
D’autres raisons sont avancées 
sur les réseaux sociaux. Ces 
derniers jours, une rumeur 
expliquait que l’hyperextension 
au genou subie par Mbappé 
face à la Turquie était due à son 
changement d’équipementier 
et son passage chez ON. Une 
information démentie par 
Farman Bhatti, contacté par nos 
soins : «le risque zéro n’existe 
pas lors d’une transition, mais 
c’est rarement la cause unique. 
Changer de chaussures et donc 
la rigidité de la semelle modifie 
légèrement la biomécanique et 
l’ancrage des crampons au sol. 
Cependant, Kylian Mbappé 
s’est fait une hyperextension 
sur une pelouse très dégradée 
en Turquie. Sa blessure est le 
résultat de plusieurs phénomènes 
: la fatigue accumulée, un terrain 
fuyant qui a bloqué son pied 
d’appui, et la violence cinétique 
de son propre geste.» Vous 
l’aurez compris, si on assiste à 
une cascade de blessures lors 
de cette trêve internationale, 
c’est pour tout un tas de raisons 
qui convergent vers le même 
coupable : l’enchaînement des 
matches.

Après le verdict dans 
l’affaire de ses 
infractions financières, 

Manchester City pourrait 
devoir affronter une nouvelle 
bataille, cette fois sur le terrain 
judiciaire. Plusieurs clubs de 
Premier League, parmi lesquels 
Tottenham, Manchester United 
et Liverpool, pourraient réclamer 
des indemnisations XXL…
Manchester City est dans la 
tourmente et le feuilleton ne 
fait que commencer. En effet, 
le verdict rendu dans l’affaire 
des 115 infractions financières 
présumées des Skyblues ouvre 
désormais un nouveau front pour 
le club anglais, à savoir celui 
des indemnisations. Après la 
conclusion de la procédure, qui 
aurait reconnu City coupable 
de la grande majorité des 
manquements examinés (114 
sur 115), plusieurs concurrents 
envisageraient désormais de 
réclamer réparation pour les 
préjudices sportifs et financiers 
qu’ils estiment avoir subis. Selon 
les dernières informations du 
Daily Mail, l’addition pourrait 
finalement être très salée lors que 
le club mancunien a, lui, d’ores 

et déjà annoncé son intention de 
faire appel.
Parmi les clubs susceptibles 
d’engager des démarches, on 
retrouve notamment Tottenham, 
Manchester United, Liverpool, 
Chelsea, Everton, Sunderland 
ou encore Arsenal, qui avaient 
préservé leurs droits à une 
éventuelle compensation. Le 
principe serait notamment de 
réclamer les revenus liés à des 
places européennes, des titres ou 
des classements dont ces équipes 
estiment avoir été privées en 
raison des performances de City 
durant la période concernée. 
A noter toutefois que ces 
procédures restent distinctes et 
devront démontrer précisément 
l’existence et le montant du 
préjudice.
Tottenham, le grand perdant

Une chose est sûre, Tottenham 
pourrait être particulièrement 
concerné, avec plusieurs 
campagnes de Ligue des 
Champions potentiellement au 
cœur de sa demande. Le média 
britannique indique, à ce titre, 
que les Spurs seraient passés 
à côté d’au moins 100 millions 
de livres sterling (116 millions 

d’euros). Manchester United 
pourrait également invoquer 
des titres et une qualification 
européenne manqués, tandis 
que Liverpool, Everton et 
Arsenal pourraient réclamer 
des compensations liées à des 
qualifications européennes ou 
à des positions au classement. 
Lors de la saison 2013-2014, les 
Reds ont, par exemple, perdu 
gros en ratant de peu le titre de 
Premier League et auraient pu 
se qualifier en Ligue Europa en 

remportant la Coupe de la Ligue 
en 2016.
Pire encore, si la formation 
liverpuldienne avait remporté le 
titre, ce sont près de 40 millions 
d’euros de récompense qui 
auraient intégré les caisses du 
club. Même constat en 2010-
2011 après avoir terminé 6es 
du championnat. Vous l’aurez 
compris, l’affaire semble 
prendre une nouvelle dimension 
financière et Manchester City 
- qui craint déjà de perdre 

de nombreux joueurs en cas 
de sanctions confirmées - 
pourrait devoir affronter les 
demandes individuelles de 
plusieurs concurrents. Selon 
une estimation publiée après 
le verdict, les demandes 
potentielles pourraient même 
atteindre plus de 600 millions 
de livres sterling au total, soit 
environ 690 millions d’euros. 
De quoi mesurer, un peu plus, 
les éventuelles conséquences de 
cette affaire…
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En Bref...Vision Pro 
 Apple étudie quatre pistes pour un casque 

plus léger, dont une inspirée de Meta

SpaceX 
Starship vise l’orbite pour la première fois

Les assistants IA se 
découvrent peu à peu une 
mémoire. ChatGPT, Claude 

ou Gemini peuvent déjà conserver 
certains éléments de contexte ou 
exploiter des documents qu’on 
leur transmet. Hemory veut aller 
nettement plus loin : plutôt que de 
demander à l’utilisateur de raconter 
sa vie à son assistant, le service 
propose tout simplement… de 
l’écouter.
Hemory n’est d’ailleurs pas tout à 
fait nouveau. Sa version 1.0 a été 
lancée sur iOS et Apple Watch le 1ᵉr  
août dernier, avant plusieurs mises à 
jour durant les semaines suivantes. 
Son principe est assumé sans 
détour : de « l’écoute en continu 
», manuelle ou programmée, dont 
le contenu alimente ensuite une 
mémoire structurée.
Hemory fonctionne aujourd’hui sur 
smartphone et Apple Watch. Une 
fois l’écoute activée (manuellement 
ou selon un planning), l’application 
reste en arrière-plan et analyse 
les périodes où de la parole est 
détectée. Elle retranscrit alors 
les conversations dans une 
centaine de langues, segmente 
automatiquement la journée entre 
réunions, travail, repas, discussions 
ou apprentissage, et peut reconnaître 
les différents interlocuteurs grâce à 
leur empreinte vocale.
Tout cela constitue ensuite une 
mémoire consultable. On peut 
lui demander ce qu’une personne 
avait promis lors d’une réunion 
précédente, retrouver un sujet 
évoqué quelques jours plus tôt ou 
générer une liste de tâches à partir 
d’une conversation. Jusque-là, 
on peut se dire que Hemory est 
une sorte de Plaud dématérialisé, 
capable d’enregistrer, transcrire 
et résumer ce qui se dit autour de 
vous.
La vraie particularité apparaît 
lorsqu’on connecte cette mémoire à 
un agent via MCP. Hemory expose 
en lecture seule cette base de 
souvenirs à des outils compatibles 
: Claude Code, Codex, Cursor 
ou d’autres agents peuvent alors 
aller y rechercher eux-mêmes des 
informations pour les réutiliser 
dans leurs propres tâches.

Apple travaillerait finalement 
sur un successeur à l’actuel 
Vision Pro, encore très en 

amont et dont la forme n’est 
pas arrêtée. Un lancement 

n’est envisagé que fin 2028 ou 
début 2029, et rien ne garantit 

qu’il aboutisse.

L’Apple Vision Pro a 
réussi à impressionner 
et à peser, au sens 

propre. Entre 600 et 650 
grammes sur le nez avant même 
de compter la batterie, le casque 
d’Apple n’a jamais fait oublier 
son poids, et l’idée d’une version 
plus légère traîne depuis son 
lancement. Après l’abandon du 
projet Vision Air l’an dernier, 
une nouvelle piste refait surface, 
au moment précis où Meta 
présente ses propres lunettes de 
réalité virtuelle. Le timing n’a 
rien d’un hasard, mais le tableau 
reste bien plus flou qu’un simple 
« Apple prépare un Vision Pro 
allégé ».

Un projet précaire, quatre 
concepts en concurrence

D’après Mark Gurman dans 
sa newsletter Power On, le 
successeur du Vision Pro porte 
le nom de code N224 et n’en 
est qu’à ses débuts. Gurman le 
décrit lui-même comme sous « 
respiration artificielle », tandis 
qu’Apple évalue la direction à 
prendre. Une arrivée entre fin 
2028 et début 2029 est évoquée, 

à condition qu’un produit voie 
le jour. Contrairement à l’ancien 
projet Vision Air, celui-ci ne 
viserait pas forcément une offre 
d’entrée de gamme : il pourrait 
s’agir d’un vrai successeur 
du modèle actuel à puce M5, 
éventuellement proposé moins 
cher tout en gardant l’expérience 
haut de gamme.
Faute de consensus, Apple teste 
environ quatre concepts. L’un 
conserve la silhouette en forme 
de casque de ski du Vision Pro 
actuel, mais en cherchant à 
l’alléger grâce à de nouveaux 
matériaux comme le plastique, 
le titane ou d’autres métaux. Un 
autre reprend l’idée d›un boîtier 
externe regroupant calcul et 
batterie, plus proche d›un all-
in-one revisité que d›un casque 
repensé de zéro. Le reste des 
pistes n’a pas été détaillé.

Des lunettes avec un boîtier 
externe, la piste que Meta 

vient d’imposer
Cette dernière option 
ressemble étrangement aux 
Meta VR Glasses dévoilées 
le 23 septembre : environ 100 
grammes sur le visage, un boîtier 
relié par câble pour le calcul et la 
batterie, un prix de 1 299 dollars 
et une sortie prévue au printemps 
2027. Soit moins de la moitié 
du prix du Vision Pro, pour un 
poids réduit à une fraction du 
sien. Gurman a d’ailleurs titré sa 

newsletter en affirmant que ces 
lunettes sont exactement ce que 
le Vision Pro aurait dû être.
En interne, la piste ne fait pourtant 
pas l’unanimité. Certains 
responsables d’Apple jugent ce 
boîtier externe peu satisfaisant à 
l’usage et préféreraient rester sur 
un design tout-en-un, davantage 
dans l’ADN de la marque qui fait 
de la simplicité son argument 
clé. Le défi technique est réel : 
loger le calcul dans un accessoire 
suppose une puce plus économe 
et une meilleure gestion de la 
chaleur. Selon 9to5Mac, une 
future puce de la famille A 
pourrait y parvenir d’ici deux ans 
environ, sans ventilation active.

Autre élément qui tempère 
l’enthousiasme : l’analyste 
Ming-Chi Kuo avançait début 
juin que John Ternus avait validé 
une feuille de route XR ne 
conservant que deux modèles de 
lunettes connectées, sans aucun 
successeur au Vision Pro. La 
priorité affichée reste d’ailleurs 
des lunettes sans écran, attendues 
sous une forme ou une autre d›ici 
fin 2027.
Le futur casque d›Apple se joue 
donc sur un point simple : choisir 
entre un boîtier sur la tête et un 
boîtier dans la poche, pendant 
que Meta a déjà tranché à sa 
place.

C’est le grand jour pour 
Starship : la mégafusée de 
SpaceX tente d’atteindre 

l’orbite pour la première fois 
de son histoire. Un vol à très 
gros enjeu, à suivre en direct 

dès cet après-midi.

Du haut de ses 124 
mètres, la fusée la 
plus puissante jamais 

construite a réalisé 13 vols à 
ce jour. Mais ils étaient tous 
suborbitaux, c’est-à-dire qu’ils 
suivaient une simple trajectoire 
en cloche : Starship montait 
dans l’espace, puis retombait 
sans jamais faire un tour de la 
Terre. Ce 14e vol, initialement 
prévu le 22 septembre, doit 
donc marquer un tournant.

Un lancement à très fort 

enjeu
Car atteindre l’orbite, c’est 
franchir la frontière entre le 
prototype et le véritable lanceur. 
D’autres étapes attendront 
encore Starship : faire rattraper 
le vaisseau par les bras de la 
tour, un exploit déjà réussi 
trois fois avec le booster, ou le 
ravitailler en carburant.
Mais avant cela, tout est prêt 
pour ce premier grand saut : 
environ sept minutes après le 
décollage, le booster Super 
Heavy retombera dans le 
golfe du Mexique, comme 
lors des vols précédents. Le 
second étage, lui, poursuivra 
sa route jusqu’à 275 kilomètres 
d’altitude pour y déployer 26 
satellites Starlink V3. Plus gros 

et plus puissants, ils produisent 
deux fois plus d’énergie que 
la génération précédente, et ne 
peuvent être placés en orbite 
que par Starship.
Starship doit ensuite boucler 
six tours de la Terre avant de 
rentrer dans l’atmosphère, puis 
amerrir dans l’océan Pacifique, 
au large du Chili, près de dix 
heures après son départ. Un 
sacré changement par rapport 
aux vols précédents, qui ne 
dépassaient pas une heure.
Les attentes sont maximales, 
alors que Starship doit servir 
d’atterrisseur lunaire au 
programme Artemis de la 
NASA, avec la mission Artemis 
III prévue pour 2027. De même, 
SpaceX compte aussi l’utiliser 

pour lancer des satellites de 
calcul dédiés à l’IA. Et Elon 
Musk voit encore plus grand : 
plus de 30 lancements par jour 
d’ici à 2030, soit environ 10 000 
par an…
Le décollage est prévu depuis 
Starbase, au Texas, dans une 
fenêtre de tir de 75 minutes 
qui s’ouvre à 14h15, heure 
de Paris. SpaceX diffusera le 
lancement en direct sur son 
site ainsi que sur X.com, avec 
un début de retransmission 
environ 30 minutes avant, soit 
aux alentours de 13h45. Mieux 
vaut toutefois rester attentif : les 
reports de dernière minute ne 
sont jamais exclus.



Sara Boueche

Une précision s’impose 
autour de « ROQIA », 
le film du réalisateur 

algérien Yanis Koussim, dont la 
trajectoire internationale suscite 
déjà un vif intérêt. Contrairement 
à ce qu’ont récemment relayé 
plusieurs médias, le long métrage 
n’est pas, à ce stade, officiellement 
sélectionné aux Oscars. Il 
représente toutefois bel et bien la 
candidature officielle de l’Algérie 
dans la course à la prochaine 
édition de la prestigieuse 

cérémonie américaine.

Cette distinction est essentielle 
: être choisi par son pays pour 
le représenter dans la catégorie 
du meilleur film international 
ne signifie pas encore figurer 
parmi les œuvres retenues par 
l’Académie des Oscars. Le 
parcours reste donc à franchir 
étape par étape, jusqu’à la 
sélection officielle.

La première échéance est fixée 
au 15 décembre 2026, date à 
laquelle l’Académie annoncera 
la shortlist des films encore en 

lice. Il faudra ensuite attendre le 
21 janvier 2027 pour connaître 
les cinq œuvres qui décrocheront 
leur nomination définitive dans 
cette catégorie.

En attendant ces rendez-vous 
décisifs, « ROQIA » poursuit son 
parcours au-delà des frontières 
algériennes. Une projection du 
film est notamment annoncée 
aux États-Unis à partir du 
29 septembre, une étape qui 
vient renforcer sa visibilité sur 
la scène cinématographique 
internationale.

La cérémonie des Oscars, qui 
célébrera sa 99ᵉ édition, est quant 
à elle prévue le 14 mars 2027 
au Dolby Theatre, à Hollywood. 
D’ici là, le film de Yanis Koussim 
devra encore franchir plusieurs 
étapes avant de savoir s’il figurera 
effectivement parmi les œuvres 
nommées.

Pour l’heure, une chose est 
certaine, « ROQIA » porte 
officiellement les couleurs de 
l’Algérie dans cette prestigieuse 
course, mais le verdict de 
l’Académie reste encore à venir.

Taylor Swift est devenue 
dimanche 27 septembre 
l’artiste la plus 

récompensée aux MTV Video 
Music Awards, lors d’une 
cérémonie où la superstar a rendu 
hommage à Dolly Parton.

Âgée de 36 ans, la chanteuse 
était à égalité avec Beyoncé 
avec 30 statuettes. Mais 
l’interprète de The Fate of 
Ophelia en a remporté trois de 
plus dimanche, dont les tout 

premiers Artist Director Honors 
pour son travail de réalisation 
et de narration visuelle. Taylor 
Swift a également remporté 
le prix de la Vidéo de l’année, 
qu’elle a dédié à la légende de la 
musique country Dolly Parton, 
récemment décédée. «Dans 
chacune des chansons qu’elle a 
écrites, sa narration était d’une 
telle intensité», a-t-elle déclaré, 
ajoutant que Dolly Parton avait 
«géré sa célébrité avec tant de 
grâce, d’amour et de gratitude».

La star en a profité pour dévoiler 
le clip de son nouveau single, 
Patient Zero, dans lequel 
apparaissent les acteurs Colin 
Farrell et Dakota Johnson.

Taylor Swift, qui connaît une 
année faste marquée par son 
somptueux mariage avec Travis 
Kelce, s’est toutefois inclinée 
dans plusieurs catégories reines, 
notamment celle d’Artiste de 
l’année, décrochée par Madonna.

Au moment de recevoir le prix 

de la Meilleure collaboration, 
Madonna et Sabrina Carpenter 
ont plaisanté sur la manière dont 
la star de 68 ans avait contacté 
la seconde par message privé 
sur les réseaux sociaux pour la 
convaincre d’entrer en studio.

Nirvana a reçu le prix honorifique 
Video Vanguard Award pour 
l’ensemble de son œuvre, 
devenant le premier groupe à 
décrocher cette distinction depuis 
plus de 20 ans. Le leader du 

groupe de grunge, Kurt Cobain, 
s’est suicidé en 1994, après avoir 
rencontré un succès planétaire 
avec les albums Nevermind et In 
Utero.

L’artiste thaïlandaise Lisa, 
ancienne membre du groupe 
Blackpink, a remporté le prix de 
la meilleure chanson pop pour 
Dream, en duo avec Kentaro 
Sakaguchi. Le rappeur Snoop 
Dogg animait la cérémonie, 
diffusée sur CBS et MTV.

Sara Boueche

Du 1ᵉʳ au 3 octobre, le site 
antique d’Hippone accueille 

poésie, conte et création 
contemporaine dans le cadre 
du 8ᵉ Festival National de la 
Production Théâtrale Féminine.
Il est des lieux que l’histoire a 
rendus éloquents avant même 
qu’on y prenne la parole. 
Hippone, cité antique dont 
les vestiges dominent la baie 
d’Annaba, appartient à cette 
catégorie rare : ici, chaque pierre 
semble avoir gardé l’écho des 
voix qui l’ont traversée. C’est 
dans ce décor, où la mémoire 
méditerranéenne affleure à 
chaque pas, que s’ouvriront les 
« Soirées d’Hippone », rendez-
vous phare de la 8ᵉ édition 
du Festival National de la 
Production Théâtrale Féminine, 
qui se déroulera à Annaba du 30 
septembre au 5 octobre 2026.
Le pari est aussi symbolique 
qu’ambitieux : faire d’un haut 
lieu du patrimoine un espace 
vivant de création, et confier 
à des artistes femmes le soin 
d’en réveiller les résonances. 
Loin de la muséification, la 

programmation invite à un 
dialogue fécond entre héritage et 
modernité, entre les récits d’hier 
et les formes d’aujourd’hui.
La poésie pour ouvrir le cycle

Le 1ᵉʳ octobre, à 21h00, la Soirée 
Poésie donnera le coup d’envoi 
de ce triptyque. Rencontre 

avec les mots, les voix et les 
émotions, elle place le verbe au 
centre d’une scène que la nuit et 
le cadre archéologique rendent 
propice au recueillement comme 
à l’élan lyrique. Sous les étoiles 
d’Hippone, la parole poétique, 
par nature fragile et suggestive, 

trouvera une amplitude 
singulière.
Le conte, art de la mémoire
Le lendemain, 2 octobre, dès 
19h30, place à la Soirée Conte. 
Les conteuses y entraîneront 
le public à travers récits, 
imaginaires et souvenirs, dans un 
équilibre subtil entre tradition et 
création contemporaine. Le choix 
de cette forme n’a rien d’anodin : 
gardien d’une transmission orale 
souvent portée par les femmes, le 
conte demeure l’un des vecteurs 
les plus anciens de la mémoire 
collective. Le voir investir un 
site aussi chargé de siècles relève 
presque de l’évidence.
La série s’achèvera le 3 octobre, 
à 21h00, avec le Women Show, 
soirée consacrée à l’expression 
artistique féminine sous toutes 
ses formes : scène, musique, 
mouvement, énergie de la 
création actuelle. Après la parole 
poétique et le récit transmis, 
cette dernière soirée tournera 
résolument le regard vers le 
présent et l’avenir, en affirmant 
la vitalité d’une scène féminine 
plurielle et audacieuse.
Fil conducteur de ces trois 
rendez-vous, la Troupe 

Philharmonique d’Annaba 
accompagnera l’ensemble des 
soirées. Ses sonorités n’auront 
pas vocation à illustrer, mais à 
dialoguer avec les voix, les récits 
et les performances, tissant entre 
les disciplines une continuité 
sensible et donnant au cycle son 
unité.
En ouvrant ses portes à la création 
féminine, Hippone rappelle que 
le patrimoine n’est pas un décor 
figé, mais une matière vivante 
qui s’enrichit de chaque parole 
qu’on lui confie. Ces trois soirées 
offrent ainsi bien plus qu’un 
programme : une invitation à 
faire résonner, dans un lieu où 
l’histoire se lit à ciel ouvert, les 
voix des femmes, à la croisée du 
patrimoine, de la musique et de 
la création contemporaine.

Informations pratiques
1ᵉʳ octobre, 21h00 : Soirée Poésie
2 octobre, 19h30 : Soirée Conte
3 octobre, 21h00 : Women Show
Lieu : site historique d’Hippone, 
Annaba

Hippone, la nuit des femmes 
 trois soirées pour que la scène parle au féminin

« ROQIA » aux portes des Oscars 
 l’Algérie mise sur le film de Yanis Koussim

Taylor Swift devient l’artiste la plus récompensée
 des MTV Video Music Awards
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Voilà une bonne nouvelle pour 
les fans de ce club du Pays de 

Galles

Bob McElhenney, qui se 
fait aussi appeler Rob 
Mac, et Ryan Reynolds 

viennent de franchir un cap 
fondamental dans leur stratégie 
de développement du Wrex-
ham AFC. Après avoir acheté 
l’équipe de football, puis son 
stade, les deux copropriétaires 
et leurs co-investisseurs ne pou-
vaient pas faire l’impasse sur 
l’acquisition du Turf, le pub his-
torique du club.
Et il ne s’agit donc pas d’un ca-
price de star pour servir quelques 
pintes à leurs amis de Hol-
lywood.
La communauté locale d’abord
Dans un communiqué relayé par 

la BBC, Wrexham AFC a souli-
gné son intention « d’aider à pro-
téger ce pub historique » où a été 
fondée leur équipe de football, 
qui est la plus ancienne du Pays 
de Galles, en octobre 1864. Les 
joueurs s’y changeaient même 
avant de rejoindre le terrain 
jusque dans les années 1940.
L’objectif affiché est également 
d’investir davantage dans l’ex-
périence des supporters les jours 
de match, notamment autour de 
la fan zone, le pub étant mitoyen 
du Racecourse Ground, le stade 
du club.

Un lieu déjà célèbre
Depuis la reprise du club par les 
deux acteurs en 2021, le Turf a 
gagné une renommée interna-
tionale grâce à la série docu-
mentaire Welcome to Wrexham, 

mais aussi aux visites surprises 
des comédiens Paul Rudd, Chan-
ning Tatum ou encore Will Fer-
rell. Même le prince William s’y 
est rendu en 2024, allant jusqu’à 
passer derrière le bar pour servir 
quelques pintes !
Le pub a été racheté par le 
groupe Admiral Taverns, mais le 
montant de la transaction n’a pas 
été communiqué. En revanche, 
hors de question de renvoyer les 
employés en poste, comme cela 
se fait malheureusement parfois 
lors d’un rachat d’entreprise. 
Wayne Jones, patron de l’établis-
sement depuis vingt ans et visage 
familier de Welcome to Wrex-
ham, continuera d’en assurer la 
gestion quotidienne.

Quatre musiciens, vêtus 
de leurs tenues tradi-

tionnelles, vous invitent à un 
voyage musical au cœur des 
dunes, mêlant guitares élec-
triques, percussions et mélo-
dies sahariennes empreintes de 
culture touarègue et de passion.
Date : Samedi 3 octobre 2026 
Heure : 18 h Lieu : Theatre de 
Verdure  sid ali kouiret sablette

Le 26 septembre, des dizaines 
de milliers de manifestants 

sont descendus dans les rues 
pour réclamer des restrictions 

sur les augmentations des 
loyers et des mesures pour 

protéger les locataires.

Le réalisateur espagnol 
Pedro Almodovar a visité 
dimanche le 27 septembre 

le campement de protestation sur 
une place du centre de Madrid, 
exprimant son soutien aux mani-
festants qui réclament des me-
sures pour le droit au logement 
après l’expulsion d’une octogé-
naire.
Les militants du droit au loge-
ment ont installé une centaine de 
tentes sur la place Puerta del Sol, 
dans le centre ultra-touristique 
de Madrid. Samedi, des dizaines 
de milliers de manifestants sont 
descendus dans les rues pour 
réclamer des restrictions sur les 

augmentations des loyers et des 
mesures pour protéger les loca-
taires.
Le mouvement a été déclenché 
par l›expulsion mercredi par la 
police de Maricarmen Abas-
cal, 87 ans, de l›appartement de 
Madrid où elle a vécu pendant 
des dizaines d›années. «Mari-
carmen est la goutte d›eau qui 
fait déborder le vase», a déclaré 
Pedro Almodovar, 77 ans, figure 
éminente de l›intelligentsia de 
gauche en Espagne, dans une 
interview accordée sur le campe-
ment à la chaîne publique RTVE.
«Il est absolument insupportable 
pour la société espagnole d›avoir 
ce problème un jour de plus. Les 
responsables politiques doivent 
le résoudre car ce sont eux qui 
nous gouvernent», a-t-il ajou-
té. «Le problème du logement 
paralyse la vie espagnole elle-
même», a ajouté le réalisateur, 

soulignant que la crise empêchait 
de nombreux jeunes de commen-

cer une vie indépendante.
Flambée des prix des logements

La flambée des prix des loge-
ments et l›insuffisance de l›offre 
empêchent de nombreux Espa-
gnols d›accéder au marché. En 
dix ans, le prix moyen du mètre 
carré à la location dans le pays 
a presque doublé, atteignant 15,1 
euros/m2 en août, selon le portail 
immobilier Idealista. À l’achat, 
il s›établit désormais à 2.355 eu-
ros, une hausse de plus de 50% 
sur la même période, d›après des 
chiffres officiels.
Le Premier ministre socia-
liste Pedro Sanchez a affirmé 
dimanche que le gouvernement 
travaillait d›arrache-pied pour 
présenter mardi prochain un 
décret-loi sur le logement. Ce 
décret-loi devrait comprendre de 
mesures sur le renouvellement 
automatique de contrats de loca-
tions et des restrictions sur les 
expulsions.

 Le réalisateur Pedro Almodovar visite le campement pour 
le droit au logement à Madrid en Espagne

Ryan Reynolds et Rob McElhenney rachètent le Turf, 
pub où est né le Wrexham AFC

le groupe Tissilawen en concert Citation...
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Boire du citron, un remède 
contre l’hypertension 
? L’affirmation circule 

un peu partout… Spoiler 
: le citron n’a rien d’un 
hypotenseur. Explications de 
deux cardiologues.
Résumé réalisé avec l’IA, 
validé par Santé Magazine.
Le citron n’a aucun effet 
prouvé sur la tension artérielle. 
Contrairement à une idée reçue, 
il ne soigne pas l’hypertension, 
selon les experts et les études 
scientifiques disponibles.
Il peut toutefois aider à réduire 
la consommation de sel en 
cuisine, ce qui est bénéfique 
pour contrôler la tension. Utilisé 
à la place du sel, il relève les 
plats naturellement.
Pour faire baisser durablement 
sa tension, il faut adopter un 
mode de vie sain : alimentation 
équilibrée (type régime DASH 
ou méditerranéen), activité 
physique régulière, et suivi 
médical si nécessaire.
Contrairement aux idées reçues, 
le citron ne fait pas baisser la 
tension artérielle et ne constitue 
en aucun cas un remède contre 
l’hypertension.

Le citron : pas de bienfait 
démontré sur la tension

Une croyance totalement 
infondée selon les experts :

Je n’ai jamais lu d’articles 
scientifiques validés par les 
experts internationaux sur 
une relation bénéfique citron/
HTA… Tous ceux qui parlent 
de bienfaits sur la pression 
artérielle sont des “escrocs 
scientifiques”.

Professeur Xavier Girerd
- cardiologue et président de 

la Fondation de recherche 
sur l’hypertension artérielle.

De son côté, la Dre Virginie 
Marchal, cardiologue, confie 
que c’est même la première fois 
qu’elle entend parler d’un lien 
entre le citron et l’hypertension.
Les grandes recommandations 
internationales comme 
les revues scientifiques ne 
citent effectivement aucune 
intervention à base de citron 
dans la prise en charge de 
l’hypertension artérielle. 
Quelques travaux isolés existent 
: une étude observationnelle 
japonaise liant consommation 
de citron et marche régulière à 
une légère baisse de tension, et 
un petit essai turc non contrôlé 

ayant observé une diminution 
transitoire en quelques minutes. 
Mais ces données restent très 
limitées et insuffisantes pour 
conclure à un effet hypotenseur.

Le mythe de l’eau tiède 
citronnée le matin : ça vient 

d’où ?
Boire un verre d’eau tiède 
citronnée le matin à jeun 
permettrait de “baisser 
la tension”, “activer le 
métabolisme”, “nettoyer le 
foie”, ou encore “réguler la 
glycémie” ? FAKE NEWS. 
Cette pratique, popularisée par 
les tendances “détox” et le bien-
être sur les réseaux sociaux, n’a 
aucun fondement scientifique.
Ni le citron, ni l’acide citrique, 
ni la vitamine C (acide 
ascorbique) qu’il contient 
n’ont d’effet démontré sur la 
pression artérielle, la glycémie, 
le foie ou le métabolisme. Les 
rares études disponibles sont 
observationnelles, de faible 
niveau de preuve, et n’ont 
jamais validé d’impact clinique.
En réalitée, ce rituel donne 
simplement une impression de 
légèreté : l’eau tiède réhydrate, 
l’acidité stimule la salivation 
et le goût citronné réveille 
les papilles. Et lorsque c’est 
associé à un mode de vie sain, il 
est vrai qu’on a meilleure mine.
À noter que si vous souffrez 
de reflux gastro-œsophagien, 
de brûlures d’estomac ou de 
sensibilité dentaire, mieux 
vaut éviter le jus de citron pur, 
surtout à jeun.
Le jus de citron peut permettre 
de réduire sa consommation de 
sel
Le citron ne fait pas baisser 
la tension artérielle, mais il 

peut aider à mieux la contrôler 
en remplaçant le sel dans 
l’assaisonnement.

Des recettes équilibrées 
chaque semaine

Envie de bien manger sans 
vous prendre la tête ? Santé 
Magazine vous envoie des 
idées recettes délicieuses et 
équilibrées : simple, rapide et 
gourmand !
La docteure Virginie Marchal, 
cardiologue, rappelle que la 
première mesure nutritionnelle 
recommandée pour limiter 
l’hypertension est la réduction 
de l’apport en sel. La SFHTA 
recommande de viser moins 
de 5 g de sel par jour, ce qui 
correspond à environ 2 g de 
sodium.
Il est essentiel de limiter les 
produits transformés (plats 
industriels, charcuteries…) et 
de favoriser la cuisine maison, 
en utilisant des herbes, des 
épices, le jus de citron ou l’ail 
comme substituts au sel pour 
l’assaisonnement.

Docteure Virginie Marchal
- cardiologue

Femme aux cheveux longs 
ondulés regardant l’objectif en 
noir et blanc
Utilisé en jus, zeste ou 
rondelles, le citron agit comme 
un exhausteur de goût naturel. 
Il relève les plats, accentue la 
fraîcheur des légumes, sublime 
les poissons et allège les 
vinaigrettes, tout en permettant 
de réduire significativement le 
sel ajouté (l’un des principaux 
leviers pour faire baisser la 
tension artérielle).
Préférez des aliments riches en 
potassium… relevés d’un zeste 

de citron
« Parlez plutôt de l’avocat ou des 
champignons, qui participent 
aux apports de potassium 
bénéfiques chez l’hypertendu 
», nous a répondu le Docteur 
Xavier Girerd, cardiologue et 
président de la Fondation de 
recherche sur l’hypertension 
artérielle.
Le potassium aide à faire baisser 
la tension artérielle parce 
qu’il favorise l’élimination 
du sodium et relaxe les parois 
des vaisseaux sanguins, ce qui 
diminue la pression dans les 
artères.
Les principales sources de 
potassium en sont les fruits, 
légumes, légumineuses et fruits 
à coque.
Selon la SFHTA et l’OMS, il est 
recommandé d’en consommer 
au moins 3,5 g par jour, soit 
l’équivalent d’environ :

1 banane (≈ 400 mg),
1 avocat (≈ 800 mg),
200 g de lentilles cuites (≈ 700 
mg),
200 g d’épinards (≈ 600 mg).
Passer la publicité

Associez le citron à ces aliments 
riches en potassium (avocat, 
champignons, légumineuses, 
pommes de terre, épinards…) 
est un excellent moyen de 
relever leur goût sans ajouter 
de sel.
Ces associations permettent 
d’augmenter naturellement vos 
apports potassiques, bien plus 
sainement que les sels enrichis 
en potassium, à réserver à des 
situations médicales spécifiques 
: « Il n’est pas recommandé 
d’utiliser des sels enrichis en 

potassium sans avis médical, 
car ils peuvent être dangereux 
chez les personnes souffrant 
d’insuffisance rénale ou prenant 
certains médicaments pouvant 
entraîner une hyperkaliémie 
», prévient la Dre Virginie 
Marchal.

Comment faire baisser 
sa tension artérielle 

naturellement et 
durablement ?

Au-delà du citron, la prévention 
de l’hypertension repose 
avant tout sur un mode de vie 
globalement équilibré.

Il s’agit d’adopter une 
alimentation variée et 
équilibrée, de pratiquer une 
activité physique régulière, et 
d’éviter les excès de café ou 
de thé (pas plus de 4 tasses 
par jour), ainsi que le tabac et 
l’alcool. Le réglisse, aliment 
connu pour augmenter la 
tension, est aussi déconseillé.
Une perte de poids est 
recommandée pour les 
personnes en surpoids ou 
obèses.
En revanche, en cas 
d’hypertension artérielle 
avérée, seule la prise en charge 
médicale adaptée, incluant 
si nécessaire un traitement 
médicamenteux prescrit, permet 
de faire baisser efficacement 
la tension et d’en limiter les 
complications. L’alimentation 
et l’hygiène de vie sont aussi 
indispensables en complément 
du traitement.

Le régime DASH 
recommandé par les experts

La docteure Virginie Marchal 
rappelle que le régime DASH 
et le régime méditerranéen sont 
particulièrement recommandés 
pour réguler la pression 
artérielle et réduire le risque de 
maladies cardiovasculaires. Ces 
modèles combinent :
une forte consommation 
d’aliments riches en nutriments 
et en fibres : fruits, légumes, 
légumineuses et céréales 
complètes,
une limitation du sel, des 
produits sucrés et des graisses 
saturées,
et une préférence pour les huiles 
végétales riches en acides 
gras insaturés, comme l’huile 
d’olive.

Le citron, un remède naturel contre 
l’hypertension ? Pourquoi c’est un mythe tenace
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Qu’il soit frais en épis, en 
conserve ou transformé 
en farine, le maïs s’adapte 

à toutes vos envies gourmandes. 
Des soupes réconfortantes aux 
salades estivales, en passant par 
les galettes croustillantes et les 
veloutés onctueux, découvrez 
comment sublimer cette céréale 
polyvalente. Apprenez les 
techniques de cuisson parfaites 
et explorez nos recettes créatives 
pour régaler toute la famille.

Saison idéale : Récolté entre 
juillet et octobre.

Originaire du Mexique central, 
le maïs fut domestiqué il y a près 
de 9 000 ans par les civilisations 
précolombiennes. Les Aztèques 
le vénéraient sous le nom de « 
teosinte » et en avaient fait la base 
de leur alimentation. Cette céréale 
sacrée était alors bien différente 
de celle que nous connaissons 
aujourd’hui.
Les conquistadors espagnols 
découvrirent cette plante au 
XVIe siècle et l’appelèrent « blé 
d’Inde », croyant avoir atteint 
les Indes. Christophe Colomb 
ramena les premiers grains en 
Europe dès 1493. La culture du 
maïs se répandit rapidement sur 
le continent européen, puis dans le 
monde entier grâce aux échanges 
commerciaux. Aujourd’hui, 
c’est la plante la plus cultivée au 
Monde.

Bien choisir le maïs frais
Privilégiez les épis aux feuilles 

vertes et bien serrées qui protègent 
naturellement les grains. Les soies, 
ces filaments au sommet, doivent 
présenter une couleur dorée ou 
brune, signe de maturité optimale.
Évitez les épis aux grains flétris, 
tachés ou présentant des zones 
sombres. Un maïs frais dégage 
une odeur légèrement sucrée, 
jamais aigre ou fermentée. Sur 
les étals, choisissez de préférence 
ceux conservés au frais plutôt 
qu’exposés en plein soleil.

Les différents types de maïs
Maïs doux

Le maïs doux, variété Zea mays 
var. saccharata, est apprécié pour 
sa saveur sucrée et sa texture 
tendre. Consommé en épis ou 
en grains, il est parfait pour 
les salades, poêlées ou soupes, 
apportant fibres, vitamines et 
douceur naturelle aux plats.

Maïs sec ou denté
Le maïs sec, ou maïs denté (Zea 
mays var. indentata), est cultivé 
pour ses grains fermes et résistants. 
Il est utilisé pour produire de la 
farine, des tortillas ou de la polenta, 
offrant une texture rustique et un 
goût légèrement sucré, différent 
du maïs doux.

Maïs à pop-corn
Le maïs à pop-corn, variété Zea 
mays var. everta, est unique 
par sa capacité à éclater à la 
cuisson. Les grains sont petits 
et durs, produisant un pop-
corn croustillant, idéal pour les 
collations ou les événements 

festifs.
Maïs pour semoule ou polenta

Certaines variétés de maïs, 
souvent des maïs dentés ou 
ceratina, sont moulues en semoule 
ou farine grossière. Elles servent à 
préparer de la polenta, des galettes 
ou des pains de maïs, apportant 
des glucides complexes et des 
fibres.

Bien conserver le maïs
Une fois acheté, le maïs frais 
se conserve idéalement au 
réfrigérateur dans ses feuilles 
naturelles. Cette protection 
préserve l’humidité des grains 
et maintient leur saveur sucrée 
pendant 2 à 3 jours maximum.
Retirez les feuilles uniquement 
au moment de la consommation. 
Pour une conservation plus 
longue, vous pouvez blanchir les 
épis quelques minutes dans l’eau 
bouillante avant de les congeler. 
Cette technique permet de garder 
leur texture croquante jusqu’à 6 
mois.
Les grains détachés de l’épi 
se conservent également au 
congélateur dans des sachets 
hermétiques. Pensez à les étiqueter 
avec la date pour un suivi optimal 
de leur fraîcheur.

Les bienfaits du maïs pour la 
santé

Riche en antioxydants naturels, 
le maïs protège efficacement vos 
cellules contre le vieillissement 
prématuré. Sa teneur en lutéine et 
zéaxanthine contribue notamment 
à préserver votre vision et à 
maintenir la santé de vos yeux au 
fil des années.
Ce légume-grain constitue une 
excellente source d’énergie 
durable grâce à ses glucides 
complexes. Contrairement aux 
sucres rapides, ces derniers 
libèrent progressivement 
leur énergie, évitant les pics 
glycémiques. Dépourvu de gluten, 
le maïs convient parfaitement 
aux personnes cœliaques ou 

intolérantes.
Son apport en magnésium soutient 
le bon fonctionnement de votre 
système nerveux et musculaire. 
Le maïs est enrichi naturellement 
en vitamines du groupe B, 
essentielles au métabolisme 
énergétique.
Comment peut-on manger du 

maïs ?
Maïs en épis
Le maïs en épis est l’une des 
façons les plus courantes de 
consommer ce légume. Il peut être 
bouilli, grillé au barbecue ou rôti 
au four, puis dégusté avec un peu 
de beurre, de sel ou d’épices pour 
relever sa saveur naturellement 
sucrée.

Maïs en grains
Le maïs en grains peut être utilisé 
dans de nombreuses recettes. 
Ajouté aux salades, poêlées de 
légumes, riz ou plats mexicains, il 
apporte une touche de douceur et 
de couleur tout en enrichissant les 
plats en fibres et en glucides.
Maïs en soupe ou velouté
Le maïs peut également être 
mixé pour réaliser des soupes ou 
veloutés. Associé à des légumes, 
du bouillon ou du lait de coco, il 
donne une préparation onctueuse 
et légèrement sucrée, idéale pour 
un repas léger et réconfortant.

Maïs grillé ou sauté
Le maïs sauté à la poêle est 
une autre façon simple de le 
cuisiner. Les grains peuvent être 
légèrement grillés avec un peu 
d’huile, des herbes ou des épices, 
pour accompagner des viandes, 
poissons ou plats végétariens.
Maïs en popcorn
Enfin, certaines variétés de maïs 
sont utilisées pour préparer le 
popcorn. Chauffés dans une 
casserole ou au micro-ondes, les 
grains éclatent et deviennent une 
collation légère et croustillante, 
souvent dégustée nature, salée ou 
sucrée.

Farine de maïs

La farine de maïs est une autre 
façon courante de consommer 
le maïs. Obtenue en broyant les 
grains secs, elle est utilisée dans 
de nombreuses recettes comme les 
galettes, pains, tortillas ou polenta. 
Naturellement sans gluten, elle est 
appréciée pour sa texture fine et 
son goût légèrement sucré, idéal 
pour des préparations salées ou 
sucrées.
Comment cuire le maïs en épi ?
Cuisson du maïs en épi à l’eau
La cuisson du maïs en épi à l’eau 
est la méthode la plus simple. 
Plongez les épis dans une grande 
casserole d’eau bouillante non 
salée et laissez cuire 10 à 15 
minutes jusqu’à ce que les grains 
deviennent tendres. Il suffit ensuite 
d’ajouter un peu de beurre, de sel 
ou d’épices avant de servir.

Maïs en épi à la vapeur
Le maïs en épi à la vapeur permet 
de préserver sa saveur naturelle 
et ses nutriments. Placez les épis 
dans un panier vapeur au-dessus 
d’une casserole d’eau frémissante 
et laissez cuire 10 à 12 minutes. 
Cette cuisson donne un maïs 
tendre et légèrement sucré.

Maïs en épi au four
Le maïs en épi au four développe 
des arômes plus intenses. 
Enveloppez les épis dans du papier 
cuisson ou du papier aluminium 
avec un peu de beurre et enfournez 
à 180 °C pendant environ 20 
minutes. Le maïs devient fondant 
et parfumé.

Maïs en épi au barbecue
Le maïs en épi au barbecue est 
très apprécié en été. Badigeonnez 
les épis d’un peu d’huile ou de 
beurre, puis faites-les griller 10 
à 15 minutes en les retournant 
régulièrement. Les grains 
deviennent légèrement grillés 
et très savoureux. Une noisette 
de beurre fondu mélangée à 
des herbes fraîches transforme 
complètement le goût de vos épis 
grillés.

Ingrédients
Pour 4 personnes

1 oignon
1 cuillerée à café d’ail
15 cl de bière blonde
400 g de viande de boeuf hachée
1 cuillerée à soupe de vinaigre de 
cidre
400 g de tomates pelées et 
concassées
2 cuillerées à soupe de concentré 
de tomates
1 cuillerée à café de cumin en 
poudre
2 cuillerées à café de paprika
400 g de haricots rouges cuits
1 piment jalapeño vert (ou de 
chili en poudre)
1 boite de maïs cuit

Quelques brins d’origan
Huile d’olive
Sel fin et poivre du moulin

Préparation
Préparation : 15 min
Cuisson : 30 min
Comment faire un Chili con 
carne de Cyril Lignac (Tous en 
cuisine) ?
1. Pelez et ciselez l’oignon et 
hachez l’ail. Emincez le piment.
2. Dans une cocotte, faites revenir 
l’oignon et l’ail dans un trait 
d’huile d’olive. Laissez suer sans 
coloration et déglacez à la bière.
3. Ajoutez la viande et laissez 
cuire évaporation de l’eau 
naturelle. Assaisonnez avec les 
épices, le sel et le poivre.

4. Ajoutez les tomates concassées 
et le concentré de tomates puis 
versez le vinaigre et laissez cuire 
4 minutes.
5. Incorporez les haricots, le 
jalapeño et le maïs, déposez les 
brins d’origan et laissez cuire à 
découvert environ 15 à 20 minutes 
à feu moyen en mélangeant de 
temps en temps.
6. Servez dans un plat et parsemez 
de coriandre.
Vous pouvez servir le chili avec 
des tortillas, la crème d’avocats, 
un peu de crème fraîche, des 
quartiers de citron ou une portion 
de riz.

Tout savoir sur le maïs

Chili con carne de Cyril Lignac 
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Jon M. Chu, qui va réaliser 
le projet, dit recevoir des 
centaines de candidatures 

spontanées par jour

Les prétendantes au rôle de 
Britney Spears devront 
encore patienter. Jon M. 

Chu, choisi pour réaliser le bio-
pic de la chanteuse, a confié à 
Variety recevoir « chaque jour 
des centaines d’e-mails de per-
sonnes du monde entier ». Sauf 
que le cinéaste, à qui l’on doit 
notamment Wicked, est encore 
très loin de passer à l’étape du 
casting.
« Je ne pense même pas au cas-

ting pour le moment. Nous 
essayons simplement de trouver 
la bonne histoire », a-t-il expli-
qué en marge du gala d’ouver-
ture du Lucas Museum of Nar-
rative Art à Los Angeles.
Le scénario est signé Liz Me-
riwether, créatrice de New Girl, 
et adapté des mémoires de Brit-
ney Spears, La Femme en moi 
(éd. JC Lattès).
Britney garde encore ses secrets
Si Jon M. Chu a glissé que le 
scénario, toujours en chantier, 
contenait déjà des passages « 
incroyables, profonds et magni-

fiques », il n’a livré aucun détail 
concret sur le projet. Il n’a pas 
non plus voulu dire s’il était 
en contact avec Britney Spears 
pour préparer le film.
En tout cas, si vous avez écrit à 
Jon M. Chu dans l’espoir d’au-
ditionner pour le rôle de Britney 
Spears, ne vous étonnez pas si 
la réponse tarde un peu à arriver 
! De quoi prendre le temps de 
s’inscrire à quelques cours de 
danse supplémentaires.

George Lucas avait en-
core des projets pour sa 
galaxie lointaine, très 

lointaine, lorsqu’il a pris sa re-
traite. Dans un entretien accordé 
à Norah O’Donnell pour CBS 
Sunday Morning, le créateur de 
Star Wars a révélé qu’il lui restait 
« trois autres Star Wars () à faire 
» lorsqu’il a décidé de prendre sa 
retraite du cinéma. Alors pour-
quoi avoir renoncé et même cédé 
les droits de la franchise qu’il 
avait créée ?
Aujourd’hui âgé de 82 ans, le 
cinéaste a expliqué avoir pris 
conscience que son temps était 
limité et vouloir l’investir dans 
un projet patrimonial non moins 
ambitieux : le Lucas Museum of 
Narrative Art. « Je me suis rendu 
compte que le temps me man-
quait et je voulais vraiment faire 
ce musée », a-t-il confié.

Des milliards bien investis
George Lucas et son épouse 

Mellody Hobson ont finalement 
mené à bien cet imposant pro-
jet consacré aux arts narratifs. 
Ouvert au public à Los Angeles 
le 22 septembre dernier, l’éta-
blissement présente aussi bien 
des illustrations, des peintures 
et des bandes dessinées que des 
objets liés au cinéma. Un édifice 
qu’on pourra qualifier de pharao-

nique… ou plutôt intergalactique 
au vu de son envergure, mais 
aussi de son architecture évo-
quant un vaisseau spatial.
Une chose est sûre, George Lu-
cas a fait très bon usage des 4 
milliards de dollars de la vente 
de la franchise « Star Wars » à 
Disney en 2012 !

The Batman : Part II devrait 
en surprendre plus d’un. 
C’est en tout cas ce qu’on 

est en droit d’espérer après les 
derniers commentaires de Robert 
Pattinson à propos de son retour 
dans le costume du Chevalier 
noir.
Interrogé par Collider, l’acteur 
a assuré que cette suite prend 
une direction « totalement diffé-
rente » de celles déjà explorées 
par la franchise. Elle constitue 
même un « véritable virage » 
par rapport au premier film sorti 
en 2022, sans pour autant renier 
l’atmosphère installée par Matt 
Reeves.
« D’une certaine manière, 

l’ambiance du premier film est 
conservée », a précisé Robert 
Pattinson, qui juge le projet « 
très ambitieux » et se dit impa-
tient de découvrir le résultat.
Malheureusement, Robert Pat-
tinson s’est bien gardé de livrer le 
moindre détail concret sur cette 
suite très attendue. Tout ce qu’on 
peut affirmer à ce stade, c’est que 
le casting rassemble Scarlett Jo-
hansson, Sebastian Stan, Charles 
Dance, Brian Tyree Henry et 
Sebastian Koch, et qu’il faudra 
attendre le 16 février 2028 pour 
voir le résultat. Alors effective-
ment, on veut bien croire qu’en 
six ans Gotham aura eu le temps 
de changer !

Le réalisateur du biopic sur Britney Spears est 
submergé de candidatures pour incarner la pop star

George Lucas n’était pas loin de faire une nouvelle trilogie 
« Star Wars » quand il a pris sa retraite

Robert Pattinson promet que « The Batman Part II »
 signe un « véritable virage » pour la franchise
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Les 1er et 2 octobre 2026, 
l’hôtel Sabri d’Annaba 
accueillera les 2èmes Ren-

contres d’Hématologie d’Anna-
ba, couplées à la 1ère Journée 
« Hémato-Junior ». Organisée 
par le service d’hématologie du 
CHU d’Annaba, avec la collabo-
ration de la Faculté de médecine 
de l’Université Badji Mokhtar et 
de la Société algérienne d’héma-
tologie et thérapie cellulaire (SA-
HTC), la manifestation entend 
faire de la cité des Jujubes un 
rendez-vous incontournable de la 
spécialité.
Une première journée placée sous 
le signe de la science de pointe
Les travaux s’ouvrent sur une 
conférence de haute tenue : le Pr 
Xavier Troussard (CHU de Caen) 
y présentera la leucémie à tricho-
leucocytes et les autres proliféra-
tions à cellules chevelues. Après 
la discussion et une pause café 
ponctuée d’une visite des stands, 
la seconde session, consacrée 
aux conférences scientifiques, 
explore les nouvelles frontières 
de la discipline. Le Pr H. Gouri 
(CHU d’Annaba) traitera de 
l’intelligence artificielle en onco-
hématologie. Le Pr A. Azioune 
(Centre de recherche en biotech-
nologie de Constantine) abordera 
l’impact des données génomiques 
sur les thérapies de demain, tan-
dis que le Dr S. Kebaili (CHU 
de Constantine) présentera, à tra-
vers l’exemple du blinatumomab, 
l’apport de l’IA générative dans la 

sécurisation du parcours de soins 
des anticorps bispécifiques.
Une séance éducationnelle, ani-
mée avec le concours de labora-
toires partenaires, clôt la journée. 
Elle porte sur la place de l’inotu-
zumab ozogamicin dans les leucé-
mies aiguës lymphoblastiques B 
en rechute ou réfractaires (Pr Z. 
Ouchenène, symposium Pfizer), 
sur le déficit en sphingomyélinase 
acide, ses pièges et son errance 
diagnostique (Pr S. Ali Guéchi, 
symposium Sanofi), ainsi que sur 
l’apport du BrECADD dans les 
lymphomes de Hodgkin de stades 
étendus (Dr M. Benchikh, sympo-
sium Takeda). La clôture est pré-
vue à 19h30, avant un dîner-gala.
Soins de support, hémophilie et 
thalassémie au cœur de la seconde 
journée
Le vendredi 2 octobre, la troi-
sième session, consacrée aux 
soins de support, débute dès 9h00. 
Elle aborde la prise en charge 
globale en onco-hématologie (Pr 
Saïdi, CLCC de Batna), puis le 
diagnostic (Pr R. Mansouri, CHU 
d’Annaba) et le traitement (Dr S. 
Touta, CHU d’Annaba) des infec-
tions fongiques.
La quatrième session s’ouvre sur 
l’expérience du service d’héma-
tologie du CHU de Constantine 
dans la prophylaxie de l’hémo-
philie A par moroctocog alfa (Pr 
Salhi, symposium NovusPharm). 
Elle se poursuit avec la place du 
luspatercept et les perspectives 
thérapeutiques innovantes dans la 
β-thalassémie, présentées par le 

Dr Hanna Colette (hôpital de Bey-
routh, symposium Bristol Myers 
Squibb). Suivent la gestion de la 
douleur en onco-hématologie (Pr 
H. Makhloufi, CHU de Constan-
tine) et le bon usage de l’antibio-
thérapie (Pr Touaref, CHU d’An-
naba).
Hémato-Junior : donner la parole 
à la nouvelle génération
Parallèlement, la 1ère Journée des 
résidents en hématologie, « Hé-
mato-Junior », propose de 11h00 
à 12h00 trois ateliers de formation 
continue : la rédaction d’un ar-
ticle scientifique (Pr Gouri, CHU 
d’Annaba), la présentation d’une 
communication orale (Pr Bou-
chareb, EHS El-Bouni) et la maî-
trise des statistiques sous SPSS 
(Pr Bouzbid, CHU d’Annaba, 
et Pr Oudjehih, CHU de Batna). 
Cette initiative témoigne d’une 
volonté claire : former les jeunes 
praticiens à la recherche et à la 
communication scientifique, afin 
d’assurer la relève de la spécialité.
La clôture officielle des ren-
contres est fixée à 13h15, suivie 
d’un déjeuner à 13h30.
Par la richesse de son programme, 
la diversité de ses intervenants 
venus d’Annaba, de Constantine, 
de Batna, de Caen et de Beyrouth, 
et sa volonté d’associer innova-
tion thérapeutique et formation 
des résidents, cette 2ème édition 
confirme l’ancrage d’Annaba 
dans le paysage hématologique 
national.

De la génomique à l’IA, l’hématologie 
algérienne se dessine à Annaba

Mouche de l’olive
Les services agricoles lancent un appel 

à la vigilance dans plusieurs wilayas de l’Est

Dans un communiqué daté 
du 23 septembre 2026, 
la station phytosanitaire 

d’El-kous, à Echatt (BP 22, El 
Tarf), a lancé un appel à la vigi-
lance destiné aux oléiculteurs des 
wilayas d’El Tarf, d’Annaba, de 
Guelma, de Skikda et de Souk 
Ahras. En cause : des conditions 
climatiques particulièrement 
propices, ces derniers jours, aux 
premières attaques de la mouche 
de l’olive, ravageur redouté qui 
menace directement la qualité et la 
rentabilité des récoltes à venir.
Selon les précisions apportées par 
les services concernés, les olive-
raies de la région traversent ac-

tuellement le stade phénologique 
dit du « grossissement des fruits 
», une période durant laquelle les 
olives se révèlent particulière-
ment vulnérables aux piqûres de 
cet insecte. C’est précisément à ce 
stade que la femelle de la mouche 
de l’olive dépose ses œufs sous 
l’épiderme du fruit, provoquant à 
terme des dégâts caractéristiques : 
chute prématurée des olives, alté-
ration de la pulpe et dépréciation 
significative de la qualité de l’huile 
produite.
Face à ce risque phytosanitaire 
avéré, les autorités agricoles in-
vitent l’ensemble des oléiculteurs 
de la région à renforcer, sans délai, 
la surveillance de leurs parcelles. 
Une détection précoce des foyers 

d’infestation demeure en effet le 
meilleur rempart contre une propa-
gation rapide du ravageur, suscep-
tible de compromettre l’ensemble 
de la campagne oléicole.
Ce dispositif de veille, coordonné 
depuis le siège de la station d’El-
kous, s’inscrit dans une démarche 
plus large de protection du patri-
moine oléicole de l’Est algérien, 
secteur économique et identitaire 
essentiel pour les wilayas concer-
nées. Les services techniques 
recommandent aux producteurs 
de rester en contact étroit avec les 
structures agricoles locales afin de 
bénéficier d’un accompagnement 
adapté et de mesures de lutte ap-
propriées, le cas échéant.

Sara Boueche


